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Préface 

L'étude mieroscopique qui fait l'objet du présent 
mémoire m'a été rendue possible grâce à l'attribution 
par la Compagnie des Mines de Courrières d'une bour­
se de recherches que je dois à la bienveillance de 
Monsieur André Defline, Directeur Général. Au cours 
de ces deux années de travail, il n'a cessé de s'intc 
resser à mes recherches et à leur apporter l'encourage­
ment que constituait pour moi l'appui de sa haute 
autorité. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression de 
ma respectueuse gratitude. 

Le sujet de cette thèse m'a été proposé par Mon­
sieur André Duparque, Professeur de Pétrographie 
des Roches combustibles à la Faculté des Sciences de 
l'Université de Lille et sa réalisation m'a été rendue 
possible par l'application, des méthodes d'investigation 
microscopique qui ont été mises au point par lui et 
publiées dans son mémoire sur les houilles du Nord 
de la France. Au cours de mes recherches, poursui­
vies entièrement dans son Laboratoire de l'Institut de 
la houille et du Musée houiller de Lille, il a bien vou­
lu m'aider de ses conseils et me faciliter dans une 
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large mesure l'exécutiorv des microphotographies qui 
accompagnent ce travail. Je le prie de vouloir bien 
trouver ici l'expression de toute ma reconnaissance. 

Le prélèvement des échantillons des veines de houille 
étudiées m'a été facilité par Monsieur Scherrer, Ingé­
nieur en Chef des travaux du fond à la Cie des Mines 
de Courrières à qui je suis heureux de pouvoir adres­
ser mes plus vif.s remerciemer>ts. 

Au cours de mes années d'études à l'Institut de 
Chimie de l'Université de Lille, j'ai contracté d'au­
tres dettes de reconnaissance envers ceux qui furent 
mes maîtres el à qui je suis redevable de ma formation 
scientifique. Parmi eux il m'est agréable d'adresser 
particulièrement l'expression de ma vive gratitude à 
Monsieur le Professeur Georges Chaudron, Directeur 
de l'Institut de Chimie appliquée, à Monsieur le Pro­
fesseur Pruvost, Directeur de l'Institut de la houille, 
à Monsieur Henri Lefebvre, Professeur de Chimie de 
la houille et à Monsieur Gérard Waterlot, Docteur ès-
scienoes, Assistant de Géologie et de Minéralogie à la 
Faculté des sciences de l'Université de Lille. 

L'exécution matérielle de mes travaux m'a été gran­
dement facilitée par la mise à ma disposition de l'ou­
tillage scientifique perfectionné du Laboratoire de Pé­
trographie des roches combustibles de l'In-stitut de la 
Houille de l'Université de Lille qui doit son existence 
aux généreuses interventions de la Chambre des Houil­
lères du Nord et du Pas-de-Calais, de l'Office des 
combustibles liquides et du Conseil Général du Dépar­
tement du Nord. 
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Lille, le 26 Mai igSG 

Laboratoire de Pétrographie des Roches 
combustibles de l'Université de Lille. 

L'Importante documentation géologique accumulée 
au Musée Houiller de l'Université de Lille par M. 
Charles Barrois, Membre de l'Institut, et ses collabo­
rateurs et son application par eux au gisement de 
Courrières ont grandement facilité mon travail. 

Les frais de publication de ce mémoire ont été en 
partie couverts par une subvention de la Cie des Mines 
de Courrières. 

QUE tous ces organismes publics ou privés veuillent 
bien trouver ici la part qui leur revient dans la dette de 
RECONNAISSANCE que J'AI ainsi contractée envers eux. 





Introduction 

A P E R Ç U HISTORIQUE SUR LES RECHERCHES 

CONCERNANT LA STRUCTURE MICROSCOPIQUE 

DES HOUILLES 

Les premiers résultats d 'observat ions microscopi­
ques des houilles furent publiés vers i83o par L i jndley 

el H u t t o n ( i ) . Depuis celte époque de nombreuses 

éludes on t été effectuées pa r divers chercheurs . Ces 
études se classent en deux catégories : celles utilisant 

l'examen p a r t ransparence et celles employant l'exa­

men par réflexion. 

I 

Examen p a r THANSPAnENCE 

C'est R e i n s c h (3) qui en 1 8 8 0 préconisa l 'étude des 

houilles pa r t ransparence grâce à u n procédé d'éclai-

rement de fragments de houille montés entre lame et 

lamelle. 

(1) Lindu:y et I Iu t ton . — The gossil flora of Great Bri­
tain, 3 vol., Londres, 1831, 37. 

(2) Reinsch ( P . - F . ) . — Beitrage zur Kenntnis der Stein­
kohle. Joum. Tpraki Chemie, 1880, p. 188 à 191. 
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(3) Les nombres entre crochets renvoient à l'index bi­
bliographique figurant à la fin de ce mémoire. 

(4) H. Fayol. — Etude du terrain houiller de Commen-
try. Lithologie et stratigraphie. Bull. Soc. Ind. minérale, 
série 2, T. XV, 546 pages et un atlas de planches, Saint-
Etienne 1887. 

EN I8G3, G. EG. B e r t r a n d ET B . R e - v a u i . t UTILI­
SANT LA MÉTHODE DES LAMES MINCES PUBLIÈRENT D'INTÉ­
RESSANTES ÉTUDES SUR LES COMBUSTIBLES SPÉCIAUX (BOĜ  
HEADS) PUIS ÉTENDIRENT LEURS INVESTIGATIONS AUX HOUILLES 
E» AUX HGNITCS [5 À 7, 107] (3). 

A PARTIR DE 1909, M. J e f f r e y UTILISA ÉGALEMENT 
1 examen PAR TRANSPARENCE mais EN PRÉPARANT LES HOUIL­
LES À ÉTUDIER PAR LA MÉTHODE DES SECTIONS MINCES EXÉ­
CUTÉES au MICROTOME [78 À 79]. 

EN 1911, M. LoMAx PARVINT À PRÉPARER DE TRÈS BON­
NES SECTIONS DE HOUILLE QUI LUI PERMIRENT D'INTÉRES-
sar>TES ÉTUDES MICROSCOPIQUES DES COMBUSTIBLES PALÉO­
ZOÏQUES À HAUTES TENEURS EN MATIÈRES VOLATILES [97 à 
102]. 

EN IGIS, MM. W h i t e ET T h i e s s e n EN EMPLOYANT 
INDISTINCTEMENT LA MÉTHODE DES SECTIONS MINCES ET DES 
K'Hies MINCES PARVINRENT À ÉTUDIER DES HOUILLE* AMÉRI­
CAINES [1/18]. 

Enfin EN 1919, MADAME M. C . S t o p e s [121] PRO­
POSA UNE NOUVELLE NOMENCLATURE MACROSCOPIQUE, no­
MENCLATURE QUI EST TRÈS VOISINE DE CELLE PROPOSÉE PAR 
F a y o i , VERS 1887 (/4). 

BIEN QU'AYANT DONNÉ DES RÉSULTATS SATISFAISANTS DANS 
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l'étude de certain^ combustibles, ces méthodes enu-
mérées précédemment se sont révélées impuissantes à 
permettre d'aborder le problème de l'étude des houilles 
dans toute sa généralité. 

II 

Examen par Réflexion 
Les méthodes utilisant les examens par réflexion 

sont de deux sortes selon qu'elles préconisent l'emploi 
successif du polissage et de l'attaque ou qu'elles font 
UT>iquement appel à un polissage simple. 

1° Polissage et attaque 

Les travaux préconisant les méthodes de polissage 
suivies d'une attaque sont assez nombreux. 

Ce sont tout d'abord en 1913 le procédé de Wahl 
et Bagard [I43] basé sur l'attaque par la pyndine 
des surfaces polies destinées à l'examen en lumière ré­
fléchie, ainsi que la méthode de M. IL Winter [i49] 
conseillant l'attaque des surfaces polies par la liqueur de ScHULTZE. 

Après avoir en 192.3 utilise la méthode de Winter 
| i o8 ] C. A. Seyler lui préféra l'action de l'acide 
chromique [ i i o et 110 bis]. 

Enfin dans les années qui suivirent, d'autres au­
teurs préconisèrent l'emploi de solvants tels que la té-
traline (Ghozo-Ivasaki 1928) [68 à 72]. 
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Enfin TuRNER et RANDALI, proposèrent en igaS 
l'attaque des surfaces polies d'anthracite par la 

llamme oxydante du chalumeau. 

2 ° Méthode de simple polissage 

Pour éviter les Inconvénients des méthodes citées 
plus haut, Monsieur le Professeur D U P A R Q U E a réussi 
il mettre au point au cours des années igaS-a/i [ 1 7 
une méthode de simple polissage des surfaces desti­
nées à l'examen lithologique. 

C'est le piocédé, dont je donnerai plus loin un bref 
exposé, qui lui a permis de publier un certain nombre 
de notes [ 1 8 à 58] et .son mémoire sur les houilles du 
Nord de la France [ág]-

C'est une méthode analogue qu'a utilisée M. E. 
S T A C H dans une étude parue en 1 9 2 7 [ i i 4 ] qui a été 
suivie de la publication d'un certain nombre de notes 
ou de mémoires [ i i 5 à 1 1 9 ] . 

Enfin, je ne citerai ici que pour mémoire la méthode 
des incinérations et celles des macérations qui bien 
qu'ayant fourni à M, J . Z E R N D T des résuUats satisfai­
sants dans l'étude des niacroscopes [ 1 6 7 et i58] ne 
constituent pas à proprement parler des procédés d'in­
vestigation pétrographique. 



CHAPITRE PREMIER 

But des recherches poursuivies 

Méthodes d'investigation employées 

L'étude pétrographique que nous avons entreprise 
porte sur toutes les veines exploitées actuellement aux 
sièges i 3 - i 8 , lo-ao el 7-19 des Mines de Courrières. 
Cette étude a été poursuivie en utilisant les méthodes 
de travail suivantes. 

I 

Modes de prélèvement des échantillons 

A ) D A N S LA MINE 

En des points dont les coordonnées numériques ont 
été relevées exactement, il a été prélevé des blocs de 
houille représentant toute l'épaisseur de chaque veme. 

Chaque bloc ainsi obtenu a été désigné par un 
numéro en chiffre romain indiquant sa position par 
rapport aux autres dans chaque coupe complète des 
veinies de houille étudiées. 
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II 

Méthodes d'investigation employées 

A) Observation microscopique 
Les of>servalions microscopiques ont porté urtique-

ment sur des surfaces simplement polies qui ont été 
examinées au microscope en lumière réfléchie (micros­
cope métallographique). 

Elles ont été effectuées : 

1° Au cours des opérations de polissage à l'aide 

En même temps dans le voismage immédiat de ces 
blocs, des prises ont été faites de dix en dix centimè­
tres à partir du toit et soumises à l'arialyse chimique, 
ces prises ont fait connaître les variations des teneurs 
en- matières volatiles, cendres, e t c . . de la veine du 
toit au mur. 

B) Au LABORATOIRE 
A différents niveaux de cliacun des blocs dont il 

est question ci-dessus, il a été prélevé un certain nom­
bre d'échantillons de tailles convenables qui préparés 
par la méthode de simple polissage qui sera décrite ul­
térieurement ont été soumis à l'examen microscopique 
er> lumière réfléchie (microscope métallographique). 

Cette manière d'opérer a permis d'obtenir des échan-
idlons représentant toute l'épaisseur des veines du toit 
au mur et de réaliser, compte tenu des analyses chir 
miques, une étude rationnelle de chaque veine. 
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d'un statif mélallographique du type Le Chatelier de 
la Société Française des instruments d'optique, mi­
croscope qui a l'avanlage de permettre un examen 

L E G E N D E 

Echantillon à examiner 

Il luminateur 

Objectif 

Oculaire 

Prisme 

Platine du microscope 

Faisceau éclairant re­
présenté en pointillé 

Surface polie réfléchis­
sant le faisceau for­
mant l'image figuré 
en points tirés 

Tube du microscope 

Tube latéral d'éclairage 

Figure 1 : Microscope, en lumière réfléchie, muni du 
dispositif d'éclairage par prisme de G. Nachet 
(d'après A. Duparque). 

rapide des échantillons et donne ainsi la possibilité de 
suivre les différentes phases d'exécution. 

2° Un statif niétallographique de Î eitz pourvu d'un 
illuiniiialeur à prisme du type de celui inventé par 
Nachet en 1 8 7 1 (figure I). 
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Figure 2 : Coupe schématique du microscope métallogra-
phique renversé (type I.E CHATELIER) de C. REICHERT ; 
B : Bouton de manœuvre du prisme ; E : Ecfian-
tillon à examiner ; Obj. : objectif ; Oc : ocidaire ; P : 
prisme d'éclairage ; I '̂ : prisme permettant le renver­
sement du microscope ; PI : platine du microscope ; 
T : tube du microscope ; Te : tube d'éclairage ; TL : 
Tub(i de l ' i lluminaleur du type Nactiet ; R : faisceau 
éclairant est représenté en pointillé (le faisceau for­
mant l 'image est figuré en points tirés), (d'après 
A. UI'PARQT;E). 

(l) Ijes microphotographies originales ont été exécutées 
à des grossissements compris entre x 55 et x 1.020. La 
réduction de format effectuée au cours de la confection 
des planches phototypiques a ramené ces grossiRsements à 
des valeTirs arrondies variant entre x 35 et x 680. 

B ) EXÉCUTION DES MICKOPHOTOGHAPHIES 

Les microphotographies ont été exécutées à l'aide 

du banc mélallographique de Reichert, appareil qui 

comprend un slatif du type Le Chatelier disposé de 

façon à permettre de passer rapidement de l'obser­

vation à la microphotographie par simple rotation d'un 

prisme à réflexion totale (figure 2 ) . 

Les grossissements réalisés s'échelonnent entre 35 

cl 6 8 0 diamètres ( i ) . 
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III 

Méthode de préparation des échantillons 
destinés à l'examen microscopique 

L E P R O C É D É D E S I M P L E P O L I S S A G E D E A. DuPARQUE 

L'examen des houilles par réflexion exige la mise 
au point de surfanes réfléchissantes sufTisamment par­
faites pour permettre l'observation des plus fins dé­
tails de stnicture de la roche combustible. 

La préparation de telles surfaces a été réalisée par 
la « Méthode de simple polissage « mise au point par 

Monsieur le Professeur André Duparque au cours des 
années igaS-iga^i ( i ) et utilisée par lui dans ses tra­
vaux ultérieurs (a). 

Ce procédé de préparation comporte l'exécution des 
opérations successives suivantes. 

A) DÉRTTAGE 

Les blocs de houille prélevés dans la mine ont été 
divisés par sciage en échantillons présentant une face 
parallèle ou perpendiculaire à la stratification et dont 

(1) A. DUPARQUE. — Annales de la Société géologique 
du Nord T. L., p. 56 d 7.9, planches U à V, TAUe fja.ï. 

(2) A. DUPARQUE. — Mémoires de la Soci\été Géologique 
du Nord, T. XI, 19.'}3. I^es indications détaillées conrer-
nant les ouvrages cités dans ce travail figurent dans la 
bibliographie qui y est annexée. 
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les dimensions restaient comprises entre 8 0 et 2 0 cm^; 
dimensions qui s<jnt les plus favorables pour l'exécu­
tion des surfaces polies. 

R ) D K O H O S S I S S A G E 

Le dégrossissage dont le but est de dresser les faces 
à étudier et de mettre en évidence par usure sélective 
la structure de la houille s'effectue à l'aide d'une seule 
poudre usante (potée d'émerie) sur deux plaques de 
V E R R E très épais (glace) d'environ o m. ào x o m. ^o. 

Il comprend deux opérations : 

1 ° Dressage. —• Le dressage permet d'obtenir des 
faces planes. Il est conduit en usant la face à étudier 
sur une plaque de verre à l'aide d'une bouillie de potée 
d'émcrie qui renouvelée constamment favorise un dres­
sage rapide. 

2 ° Finissage des surfaces planes. — Cette opéra­
tion est très importante, car c'est d'elle que dépend 
l'exécution de bonnes surfaces polies. E N effet après 
cette opération la surface doit être exempte de stries, 
présenter un aspect mal, oiî les détails de structure 
apparaissent nettement. Pour obtenir ce résultat, il 
est nécessaire de suivre exactement le processus sui­
vant : 

L'opération est terminée à la M A I N sur une plaque 
de verre identique à celle utilisée an cours du dressage 
et garnie d ' U N E bouillie de potée d'émerie qui N E sera 
pas renouvelée au cours de l'opération. On ajoute de 
temps en temps ur> peu d ' E A U si bien que l'opération 



— a i ­

se termine avec une boue où domine de plus en pkis 

les particules de charbon de sorte que le dégrossissage 

s'achève avec la substance même de l'échantillon. 

C) P O L I S S A G E 

Le but de cette dernière opération est de faire naître 
une surface réfléchissante susceptible de permettre 
l'examen par réflexion. Ce résultat est obtenu en po­
lissant la surface sur un disque tournant à grande 
vitesse et en utilisant comme produit à polir un abra­
sif à grains très fins. 

Le produit à polir employé est de l'alumine préci­
pitée qui est livrée dans le commerce en grains de 
différentes gros.seurs en suspension dans l'eau. 

En règle générale seule l'alumine № 3 à grains 
fins a été ici utilisée. 

ha disque employé est un disque en métal garni 
d'un cuir à polir (buffle). 

Î a préparation des surfaces réfléchissantes ijui 
s'effectue normalement quand l'operateur a acquis un 
tour de main .suffisant présente cependant des diffi­
cultés qui risquent de rendre inutilisables les échan­
tillons préparés et ont amené certains auteurs à nier 
lefficacité de cette méthode qui a pourtant fait ses 
preuves. Il convient en effet d'éviter, chose qui n'est 
pas toujours facile : 

1° I J C poli spéculaire dû à un polissage brutal qui 
en masquant toute structure rend l'observation im­
possible. 
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(1) Lorsque l'opération de polissage conduit à l'un de 
ces résultats défectueux, il est plus simple pour éviter 
toute perte de temps de la reprendre au début. 

(2) A. Dltarque. — Mémoires de la Société Géologique 
dit Nord, tome X I , page 44, Lille 1933. 

(3) Ces méthodes plus ou moins différentes ont été propo­
sées pa r : W i N T E i î , WAHL et BAGARD, C. A. SEYLEB, TCRNEH et R\ndal, CHOSO IWASAKI, M. LEfiRAYE, etc... dont les prin­
cipaux mémoires figurent dans l'index bibliographique 
annexé à ce travail. 

2° H'APPARITION DE STRIES qui masquent également 
la structure. 

3" Le DÉPÔT D'IMPURETÉS qui encrassent la surface et 
se superposant à la structure la font disparaître par­
tiellement ou totalement. 

À° Une EXAGÉRATION DU RELIEF qui provoque des pé­
nombres nuisibles à l'observation et à la microphoto­
graphie ( i ) . 

En résumé, Je polissage correct doit provoquer 
1 apparition simultanée d'un beau poli sur toutes les 
parties sélectionnées par dureté sans atténuer leur 
visibilité et doit être lui-mênie sélectif (a). 

Comme conclusions à ce bref exposé concernant la 
méthode de préparation des surfaces polies, je tiens 
H rappeler ses principaux avantages qui m'ont amené 
H la préférer à toutes les autres actuellement préco­
nisées par difîérents auteurs (3) et aux procédés des 
lames-minces ou des sections minces employés respec­
tivement par Lomax d'une part, Thiessen et Jeffrey, 
d'autre part : 

1° Le procédé de préparation par simple polissage 
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s'applique indistinclenient à toutes les variétés de 
houilles, des charbons bitumineux aux anthracites. Il 
donne seul de bons résultats dans l'étude des houilles 
à coke qui sont représentées dans la série des veines 
examinées. 

2° La simplicité d'exécution permet d'augmenter 
le nombre d'échantillons à étudier. 

3° Les échantillons mis au point par ce procédé 
présentent à l'examen des surfaces relativement gran­
des, ce qui permet de multiplier les observations. 

Il" Le combustible ne subit aucun traitement chi­
mique ou thermique capable de modifier la structure 
et la composition de ses constituants élémentaires. 

En outre de sa grande simpHcité qui constitue déjà 
un sérieux avantage, il convient de mentionner la cer 
litude d'obtenir de grandes surfaces polies de houilles 
ou de combustibles dont les éléments ont conservé leurs 
car&clères réels, caractères qui peuvent être facilement 
mis en évidence par les microphotographies qui accom­
pagnent cet ouvrage et qui permettent de contrôler 
l'exactitude des observations qu'il contient. 





CHAPITRE DEUXIÈME 

L e s c o n s t i t u a n t s 

m i c r o s c o p i q u e s e t m a c r o s c o p i q u e s 

d e s h o u i l l e s d e C o u r r i è r e s 

PREMIÈRE PARTIE 

Les constituants microscopiques 

L'étude microscopique des houilles poursuivie sys-
tématiipieiuent par M. le Professeur Duparque ( i ) a 
révélé l'existence de deux types de constituants micros­
copiques de ces roches combustibles qu'il m'a été 
donné d'observer dans les houilles de Courrières. 

Avant d'alx)rder la description détaillée de ces der­
nières et pour éviter de me répéter constamment, je 
résumerai dans le présent chapitre les caractères géné­
raux de ces constituants microscopiques en utilisant 
dans cette description les microphotogr.iphie.s qui ac­
compagnent ce travail. 

(1) Voir à ce sujet les notes et mémoires [17 à !S3] de 
l'index bibliographique. 
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Ces constituants microscopiques sont : 

1° Les dél)ris organisés ou corps figurés en général 
d'origine végétale. 

9." Une substance amorphe colloïdale fréquemment 
désignée sous le nom de pâte ou ciment. 

1 — Les débr is organisés ou corps figurés de la houil le 

Ce sont presque miiquement des substances végéta­
les parmi lesquelles on peut distuiguer. 

1° Substance cdtinisée 
La CUTINE, qui est de toutes les substances végétales 

celle qui a résisté le mieux à la destruction, joue un 
rôle très important dans la formation de certaines vei­
nes de houille. Elle présente à l'observation ou à la 
microphotographie une teinte grise nettement caracté-
nsée qui la différencie des éléments voisins La struc­
ture de la cutine est généralement homogèi>e cepen­
dant, assez rarement il est vrai, il est possible d'ob­
server des éléments cutinisés (spores ou cuticules) pré-
sei'taiit une structure granuleuse ou réticulée, structu­
re qui peut être due à un défaut de polissage. 

Parmi les corps figurés cutinisés l'on distingue : 
A. — Les exines de spores 
B. — Les cuticules. 

A) EXINES DE SPORES 

PLANCHES I À VII, IX, XI, XII, XIV ET XVI 

Ces EXINES DE SPORES ou SPORES par abréviation', re­
présentent l'enveloppe externe cutinisée DES éléments 
reproducteurs des cryptogames vasculaires. L'intine, le 
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contenu protoplasniique et le noyau étant disparus, 
dissout sans doute dans l'eau de la lagune houillère et 
ayant ainsi cx>nlribué à la formation de la substance 
fondamentale. 

Les spores des houilles sont de deux sortes : 

a] Les macrospores (Planches J, IU à IX, XJ, 

XIV, XVI). 
Ces cellules reproductrices femelles des cryptoga­

mes vasculaires, réduites comme nous l'avons dit à 
leur seule enveloppe e x t e r n e (membranes cutinisécs) 
offrent comparativement aux organes reproducteurs 
femelles des cryptogames vasculaires de l'époque ac­
tuelle, des dnnensions relativement grandes o X 75, 
I % et parfois plus d e i En sections verticales, 
elles ont l'allure de sacs aplatis à extrémités réguliè­
rement arrondies. Phénomène dû à ce que ces macros­
pores étaient primitivement des organes sphériques à 
parois d'épaisseur uniforme, caractère qu'il convient 
de remarquer, car il permet en effet une différencia­
tion nette entre les autres organes cutinisés que sont 
les sections de feuiltes. Etalées parallèlement à la stra­
tification ou obliques par rapport à cette même strati­
fication, ces macrospores s<int parfois affaissées sur 
leur pourtour ou plus ou moins repliées ou coudées 
sur e l les-mêmes. Ces macrospores qui furent grou­
pées en très petit nombre (quatre) dans les macrospo-
r . i D g e s ont parfois conservé des formes en tétraèdres 
dont les arêtes tétraédriques ont en sections vertica-
leb l'aspect d e bourrelets, de replis ou de protubéran­
ces simples ou doubles, suivant la position dir plan 
de coupe par rapport à la spore. 
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Selon les cas, la lumière ou cavité des macrospores, 
est réduite à sa plus simple expression, il ne subsiste 
plus alors que quelques traces de cette cavité qui dans 
certains cas disparait complètement. 

11 a r r i v e aussi i[ue les parois de la macrospore soient 
sufTisamment écartées pour former une cavité assez 
vaste, cette cavité est alors remplie .soit par de la 
pâle pure, soit par de la pâte tenant en suspension des 
corps figurés de très petites tailles, notamment des 
microspores. 

En section horizontale, selon que la coupe passe 
par l'épaisseur de la paroi, l'exine apparaît alors sous 
forme de disques ou de triangles à angles arrondis ou 
sous forme de disques à contours irréguliers. Lorsque 
la section passe par la lumière, la macrospore affecte 
l'allure d'une couronne à contours plus ou moins ré­
guliers. L'on rencontre parfois des macrospores sem­
blant avoir des cavités dans leurs parois ; ces cavités 
sont dues aux plissements des parois ; plissements qui 
peuvent être le fait du hasard o u de la présence des arê­
tes létraédriqiies de la macrospcjre. Enfin remarquons 
que lorsque la spore n'est pas étalée exactement suivant 
le plan de stratification et que par suite, elle se trouve 
être oblique par rapport an plan de coupe, elle ne pos­
sède plus alors que des contours très irrégidiers qui ces­
sent d'être caractéristiques. En .sections horizontales, on 
remarque souvent sur les macrospores une li.gne de 
déhisccnce claire, s<mvent onduleuse, cette ligne limite 
une sorte de clapet par où les macro«pores se sont vi­
dées de leur contenu primitif et par or i les éléments 
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observés en sections horizontales dans les spores à 
larges cavités, se sont introduits (remplissage de pâte 
ou de microspores). 

Suivant leur taille et leur ornementation on distin­
gue : les macrospores à parois lisses, les macrospores 
à parois ornementées (assez rares). Ces macrospores 
se divisent en macrosporcs de grandes tailles (i %) 
comprenant les macrosporcs de grandes tailles à pa­
rois minces et les raacrospores de grandes tailles à 
parois épaisses, les macrospores de taille moyenne de 
dimensions voisines de o "XN 75 et les macrospores de 
petites dimen.sions inférieures à o X 60. 

b) Les microspores {Plandies I à VI, IX, XI et XII). 
Les cellules de reproduclions mâles des cryptoga­

mes vasculaires el leurs étjuivalents physiologiques 
(grains de pollen des plianérogaines), possèdent des 
caractères semblables à ceux des macrospores ; la seule 
variation porte sur leur taille qui est considérablement 
plus faible (3o M environ). Le mode de gisement des 
microspores est identique à celui des macrospores. 
Elles sont cependant beaucoup plus nombreuses et 
leur abondance est telle qu'elles constituent parfois à 
elles seules des lits de houille. 

B) Les cuticules 

(Planches I d XI, XIII, XIV et XVI à XVIII) 

On désigne en pétrographie houillère sous le nom 
dp cuticule, l'enveloppe externe cutinisée des organes 
dp grandes tailles tels ipie les feuilles ou les jeunes ra­
meaux. Etalées parallèlement à la stratification, sous 
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forme de lames, oes cuticules présentent souvent en 
sections verticales une allure en dents de scie sur leur 
bord inférieur, correspondant à l'empreinte des cellu­
les qu'elles recouvraient 

On observe fré-quemment des sextions de jeuille.s 

entières dont les cuticules inférieures et supérieures 
se soudent à droite et à gauche en angles aigus par 
fois assez épais offrant lorsqu'ils sont isolés l'allure 
de harpons. De place en place on remarque encore 
sur les cuticules inférieure.s et supérieures l'emplace-
n:ent des stomates. 

Ces cuticules limitent un espace clos renfermant 
une houille amorphe provenant de la gélification des 
substances internes de la feuille. Dans certains cas on 
observe au milieu de celle masse colloïdale des vesti­
ges de cellules ligneu.ses, ayant la forme de longues 
bandes parfois ramifiées qui ne sont autres que les 
nervures de la feuille. 

L'absence de corps figurés tels que les éléments 
cutinisés de petites tailles, indique que contrairement 
à ce qui se passe pour les macrospores, les substances 
internes de ces feuilles n'ont jamais été en contact 
avec la masse enrobante par des ouvertures largement 
ouvertes. 

Les cuticules apparaissent encore en sections verti­
cales sous l'aspect de bandes grises, d'empilements et 
de menus débris de dimensions très variables. En sec­
tions horizontales les cuticules ne s'olwervent que sous 
forme de surifacxîs de dimensions variables et à con­
tours irréguliers, ce qui s'explique par le fait que les 
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L E S C O H P S R E S I N E U X 

(Planches I, 111 à V, VII, X, Xll, XIV, XV, 
XVII et XIX à XXiy) 

Les corps résineux représentent les produits de 
fossilisation des tissus sécréteurs des plantes houillères 
et des produits de la résinification des essences con­
tenues dans le protoplasme. En surface pohe ces corps 
résineux présentent une teinte grise sensiblement plus 
claire que celle des éléments cutinisés, mais cepen­
dant voisine de la substance fondamentale, dont il est 
facile de la différencier, grâce aux forts refiefs présen­
tés par ces résines, en surfaces polies, reliefs dus à la 
différen,(;:e de dureté de la pâle et des corps résineux. 
Ils présentent en sections verticales et horizontales des 
aspects globuleux et sont nettement stratifiés. Ils se 
rencontrent dans les différentes sortes de houilles soit 
î) l'état de masses pluri-celhilaires, soit sous forme de 
masses uni-cellulaires. 

A) Corps résineux pluricellulaires 
1° Tissus sécréteurs fossilisés. — Les contenus cellu­

laires transformés en une substance amorphe grise, 
sort entourés d'une membrane cellulaire mince et bien 
conservée formant un, réseau blanc et brillant, ces 
masses nettement stratifiées ont un aspect globuleux, 

sections étuditkîs en sections verticales sont générale­
ment plissées et onduleuses et que par suite, une sec-
lion perpendi(uilaire à cette dernière ne peut couper 
Ll cuticule que dans certaines régions et donner nais­
sance à des plages de formes irrégulières. 
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les contours polyédriques des cellules sont irréguliers et 
leí contenus cellulaires sont souvent plissés ; ceci ré­
sulte du mode de fossilisation des corps résineux qui 
au cours de leurs transformations ont subi des varia­
tions de volume, variations suffisamment importantes 
pour provoquer l'apparition de plissements, d'ondu­
lations el de structures encapuchonnées. 

2° Corps résineux à contenus cellulaires conservés. 
— Lorsque les tissus cellulaires ont subi une désorga­
nisation qui a fait disparaître leurs membranes cellu­
losiques, le protoplasme riche en essences et en subs­
tances résineuses a été seul fossili'sé. Cette fossiHsa-
tion s'est effectuée soit avec une faible dimintition de 
volinne, la déformation résultant des tensions inter­
nes provoquées est peu prononcée et les intervalles en­
tre les contenus cellulaires isolés équivalant sensible­
ment à ceux qu'occupaient les membranes cellulaires 
sont remplis d'une substance amorphe claire. Au con­
traire, lorsque la transformation s'est effectuée avec 
une grande dimin.ulion de volume, les masses proto-
plasml(|ues ont tendance à prendre l'allure de masses 
arrondies, les espaces laissés libres entre chaque cellu­
le étant généralement remplis d'une substance grise 
granuleuse à base de bisulfure de fer et de carbonate 
de ter. Lorsque la fossilisation contrairement à ce qui 
précède s'effectue avec une augmentation de volume, 
les substances résineuses ont alors tendance à prendre 
laspect de masses globuleuses 'se déformant mutuel­
lement. 

B) Les amas de résine 

IjCS amas de résine correspondent à la fossilisation 
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de cellules résineuses qui s'est effectuée avec une aug­
mentation de volume et avec destruction presque totale 
des membranes cellulaires ; la poche secrétrice prend 
alors l'aspect d'une masse homogène de teinte à peu 
près semblable à celle de la pâte, mais cependant bien 
distincte dans la masse de cette dernière. 

G) Les corps résineux unicellulnires 

Ces corps résineux unicellulaires peuvent avoir 
deux origines bien distinctes. Ils peuvent résulter de 
la désagrégation des masses pluriccllulaires au cours 
de leur transformation- ; ils peuvent également pro­
venir des cellules secrétrice s que l'on rencontre isolées 
et disséminées dans les tissus végétaux vivants. On les 
observe alors englobés dans les masses ligneuses ou 
plus fréquemment isolés dans la pâte, ayant a i n s i ac­
quis une individualité égale à celle des autres corps 
figurés végétaux. Il est très difTicile de différencier les 
divers corps résineux provenant de la destruction des 
masses pluricellulairos des cellules sécrétrices isolées. 
On considère cependant d'une façon générale que les 
masses résineuses d'origine pluricellulaires offrent des 
contours irréguliers dus aux déformations que nous 
avons signalées plus liaut et que les autres corps rési­
neux unicellulaires possèdent des formes sphériques 
ou ellipsoïdales. 

3 ° L E S TISSUS LIGNEUX 

(Planches I et VI h XXIV) 

On désigne sous le nom général de tissus ligneux, 
les tissus dont les parois sont imprégnées de lignine, 
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sans tenir compte de leurs fonctions primitives. Ils 
peuvent représenter soit les tissus lignifiés de protec­
tion et de soutien (scléremchyme) ou les tissus lignifiés 
de soutien et de conduction (bois). Cette distinction 
entre ces différentes sortes de tissus ligneux est très diffi­
cile et n'est réalisable que dans certains cas particuliers. 
Elle n'offre d'ailleurs que peu d'intérêt, au point de 
vue pétrographie houillère. 

L'on peut classer les tissus ligneux : 
Tout d'abord d'après leurs états de conservation 

en distinguant : 

I L e s tissus ligneux à structure cellulaire nette. 

Ces tissus ont conservé leurs structures primitives, 
du reste encore identiques à celles du bois des végé­
taux actuels. 

3' Les tissus lignifiés ayant subi des modijicalions 

d'origines mécaniques. 

Ces tissus analogues aux précédents quant à leurs 
modes de fossilisation, diffèrent totalement quant à la 
structure. Ces structures affectent des allures spécia­
les qu'il a été convenu de désigner par le terme struc­
ture en étoile ou structure étoilée (Bogcnstructure — 
Structure en arc des auteurs allemands). Cette struc­
ture en arc a vraisemblablement été provoquée par 
une dessication dan« l'atmosphère avant l'immersion 
des débris ligneux. 

Suivarvt les cas ces tissus désarticulés peuvent être 
transformés en houille mate ou en houille brillante 
selon les réactions chimiques ou biochimiques qui les 
ont affectés. 
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Fragments de tissus ligneux. 

Les agents de destruction qui ont provoqué la for­
mation des masses ligneuses ont parfois désagrégé les 
tissus en menus débris. Ces agents qui comme nous 
le savons étaient de deux sortes, provoquaient, soit 
des actions chimiques, soit des actions mécaniques ont 
déterminé la formation de fragments d'aspects très 
différents. 

L'on peut donc rencontrer des lambeaux de tissus 
ligneux à structures étoilées isolés et constitués par un 
très petit nombre de cellules ou quelques débris de 
cellules et des cellules ligneuses isolées dont les sec-
lions peuvent parfois être confondues à première vue 
avec les spores (pseudo-spores). 

Qu'ils soient ou non modifiés mécaniquement les 
tissus ligneux ont subi parfois des transformations 
d'ordre chimique qui peuvent les avoir amenés sui­
vant les cas à l'état de tissus ligneux gélifiés ou de 
houille mate fibreuse (fusain). 

a ) Tissus ligneux gélifiés (xylain-xylovitrain). 

En plus des actions mécaniques, des réactions d'or­
dre biochimique ont pu agir sur les masses ligneuses 
et les ont plus ou moins transformés en houille amor­
phe suivant le degré de gélification, on distingue le 
xylain où les structures cellulaires ou étoilées sont 
encore nettes et le xylovitrain ( i ) dont la gélification a 
suffisamment transformé la masse pour détruire la 

(1) Pour la définition de ces termes voir : A. DUPARQUE 
(18). 
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structure cellulaire ou étoilée et l'a transformé en subs­
tance amorphe d'aspect analogue à la pâte. 

ti) Tissus ligneux transformés en houille mate fibreuse 
Qu.sain). 

Les tissus ligneux sont parfois transformés en houille 
mâte fibreuse Qusain). Ce fusain qui peut présenter 
également la structure cellulaire et la structure en 
étoile a parfois ses cavités cellulaires remplies par de 
la pâte, mais plus fréquemment les cavités sont com­
blées par des substances minérales (siliceuses, carbo-
natées ou sulfurées) ce qui explique les teneurs anor­
males en cendres de certaines masses de fusain. 

A l'examen, le fusain se présente à l'état de masses 
noires lustrées ou sous forme de masses homogènes 
granuleuses et très dures. 

Quels que soient leur mode de fossilisation les tissus 
ligneux ne s'observent qu'en menus fragments strati­
fiés dans la pâte, leurs dimensions dépassent rarement 
quelques centimètres (fusain) pour les masses les plus 
grandes et sont beaucoup plus faibles pour les autres 
débris et surtout pour ceux qu'il a été convenu d'ap­
peler fragments de tissus ligneux. Kn sections hori­
zontales les contours des masses ligneuses sont irre-
guliers el ne peuvent être ramenés à aucun type bien 
caractérisé. En sections verticales elles peuvent égale­
ment présenter des aspects irréguliers mais s'obser­
vent le plus sotivent en masses lenticulaires ou en la­
mes s'amincissant à leurs extrémités. On les rencon­
tre également en .lames terminées en biseaux. 

Les réactions qui ont affecté les masses ligneuses 
ont parfois provoqué des ramollissements de leurs 
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substances et des déformations de leurs masses deve­
nues plastiques, qui conservent toujours leur indivi­
dualité propre et restent nettement distinctes dans la 
pâte colloïdale amorphe oij elles se trouvent stratifiées. 

11. L e c i m e n t a m o r p h e o u p â t e c o l l o ï d a l e 

d e l a h o u i l l e 

Toutes les substances que nous avons citées sont en­
robées dans une pûte colloïdale qui a été désignée par 
les termes, substance jondamentide, ciment et pâte. Ce 
ciment que l'on retrouve indistinctement dans tous les 
charbons, entourant tous les corps figurés qui s'y trou­
vent en quelque sorte en suspension. Ces corps en effet 
ne se touchent presque jamais, car dans les cas les 
plus extrêmes une mince pellicule de pâte existe tou­
jours entre deux cléments. Au plus fort grossissement 
la pâte conserve toujours l'aspect de masse amorphe 
sans structure, un certain nombre d'observations con­
cordantes ont permis à M. Duparque d'aduieltre que 
cette pâte provient de la coagulation des sufistances en 
pseudo-solutions dans les eaux de la lagune houillère. 
Ces substances provenaient des parties les plus alté­
rables des végétaux houillers (tissus cellulosiques, col-
lenchyme, protoplasme, e t c . . ) et aussi de la destruc­
tion de certains corps cutinisés, résineux ou ligneux. 
Ceci conduit à admettre pour la pâle, bien qu'elle pré­
sente des aspects identiques dans toutes les houilles, 
à des origines différentes en rapport avec les composi­
tions chimiques des débris organisés. Ces composi­
tions chimiques sont d'ailleurs également fonction des 
transformations qui ont pu s'effectuer ultérieurement. 
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Les éléments figurés, même ceux ayant une teinte 
analogue, sont toujours nettement distincts et bien stra­
tifiés dans le ciment amorphe. La pâte ou substance 
fondamentale offre en lumière réfléchie une teinte gri-
•se voisine de celle des corps résineux, plus foncée que 
celle des tissus ligneux et plus claire que celle des dé­
bris cutinisés. 

Tl arrive fréquemment que la pâte soit traversée par 
des fentes de retrait. C'est la pâte qui donne aux 
constituants macroscopiques un éclat plus ou moins 
vif selon son. abondance. 



Deuxième Partie 
Constituants macroscopiques 

L'examen des surfaces polies des différentes varié­
tés de fiouifle permet de se rendre compte que les 
débris organisés el le ciment amorplie qui ont été dé­
crits dans les paragraphes précédents s'associent diffé­
remment de sorte que l'on peut distinguer quatre 
constituants que M. A. Duparque a désigné par les ter­
mes de fusain, houille mate, houille semi-brillante, 
houille brillante ( i ) . 

1° Le fusain 
(Minerai Charcoal = Mother of coat) 

Le fusain a une origine ligneuse et présente un lus­
tre particulier qui l'a fait souvent appeler houille mate 
fibreuse. Il possède une dureté variable et donne une 
poussière très noire, on l'observe le plus souvent en 
lames lenticulaires parallèles à la stratification et en 
débris de petites dimensions également stratifiés. On le 
rencontre plus rarement à l'état de lits, lits qui se révè­
lent fréquemment comme étant constitués par une 
agglomération de mas.ses lenticulaires de fusain. 

(1) A. Duparque. — Ann. soc. géol. Nord., T. I^II, p. 
273, Lille 1927. Voir aussi au sujet des constituants ma­
croscopiques des tiouilles les travaux de Fayol, M. C. S.T0PES et R. Thiessen. 
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2° La houii.i-e mate 
(Diirain = Attrltiis) 

Lorsque les accumulations de débris organisés sont 
très abondantes et que la pâte ne joue qu'un rôle se­
condaire quant à sa masse ces accumulations forment 
des lits parfois assez épais, désignés sous le nom de 
houille mate ou durain. Ces lits dont les dimensions 
sont variables, suivant les houilles, offrent loujours 
l'allure de lentilles plus ou moins allongées, dépour­
vus d'éclat ils peuvent parfois contenir des lits de 
houille brillante très minces ou des masses de fusain. 

En règle générale seuls les charbons de cutine 
((barbons de spores et charbons de cuticules) contien­
nent des lits de houille mate. 

3° La houille semi-brillante 
(Clairain — attritus) 

Selon que l'on, se trouve en présence de charbons 
de cutine ou de charbons ligneux, on distingue les 
houilles semi-brillantes à spores et à cuticules et les 
houilles semi-brillantes à tissus ligneux. Elles sont 
constituées par des proportions variables des éléments 
figurés et de la pâte. Ces proportions variables peu­
vent aller jusqu'à atteindre l'égalité entre la pâte et 
les éléments figurés, la masse de la première pouvant 
dominer celle de ces derniers. 

4° La houille brillante 
(Vitrain = Anthraxylon) 

Lorsque la pâte s'est coagulée presque seule, elle 
a formé des lits de houille brillante. Ces lits possèdent 
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(1) Voir à ce sujet : A. DUPAHCJUE. Ann. Soc. Géol. 
Nord, T. LII, p. 261 à 272, Lille, 1927 et Mém. Soc. Géol. 
Nord, Tome XI, Lille 1933. 

un éclat vif et ont une structure fioinogène, ils sonl 
traversés par des fentes, ou vides de retrait, perpen­
diculaires à la stratification,. Les lits de houille bril­
lante sont généralement très minces et très étendus, 
les lits plus épais sont exceptionnels, comme les lits 
précédents, ils se terminent fréquemment en pointes, 
phénomène que l'on observe très rarement du fait 
de la longueur des lits (parfois lo m.). Ces lits peu­
vent être isolés entre deux autres constituants macros­
copiques différents ou former de minces filets ou des 
masses lenticulaires de houille brillante dans les lits 
de houille mate. Les houilles brillantes se rencontrent 
dans les différentes variétés de houilles. 

De tous ces constituants macroscopiques seul le fu­
sain représente une entité parfaitement définie et cor­
respond à un anthracite d'origine ligneuse. 

Les termes qui servent à désigner les trois antres 
constituants macroscopiques ne correspondent qu'à 
des aspects extérieurs semblables qui peuvent présen­
ter des caractères chimiques et microscopiques tout 
différents. L'emploi de ces termes n'a d'intérêt que 
pour décrire rapidement la structure grossière d'un 
bloc de charbon dont les caractères spécifiques ne 
peuvent être mis en évidence que par l'examen mi­
croscopique ou l'analyse chimique ( i ) . 





CHAPITHF. TROISIÈME 

E t u d e d e s c r i p t i v e 

d e s v e i n e s d e h o u i l l e d u - s i è g e 1 3 / 1 8 

d e s m i n e s d e C o u r r i è r r e s 

Les veines actuellement exploitées au siège i 3 / i 8 

des Mines de Courrières sont au nombre de dix, elles 
portent les noms d'Augustirve, Cécile, Sainte-Barbe, 
Joséphine, Tiéonard, Amé, Eugénie, Adélaïde, Dési­
rée, Isabelle, et se trouvent réparties dans une épais­
seur de roches stériles de 3 i 3 mètres environ où elles 
sont disposées comme l'indique la coupe de la figure i 
de la planche A du texte. 

I 

Veine Augustine 
(Figures 1 à 9, Planche I) 

Dans la veine Augustine les prélèvements ont été 
effectués en un point dont les coordonnées numéri­
ques sont les suivantes : 

Longitude + 4.600 
Latitude + 293 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 251 
Profondeur par rapport au niveau du sol SO.'î.eO 
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Elle mesure en cet endroit o m. 83 d'épaisseur et 

forme un seul sillon en contact direct, à sa partie infé­

rieure avec le mur et séparé du toit par un faux toit 

de c m . 0 2 . 

Des échanlillons, représentant toute la hauteur de 

la veine et indiqués en chiffres romains an tableau I, 

ont été soumis à l'examen lilhologique. 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

Les résultats des analyses chimiques des différents 

étages de chaque échanldlon sont consignés au ta­

bleau I, dont les résultats peuvent être résumes de la 

manière suivante. 

Les matières volatiles brûles sont comprises entre 

3 i , 5 % (Echantillon n , partie supérieure) et 38,3 % 

(Ek^hanlillons I el IV, partie inférieure). 

Les matières volatiles cendres déduites s'échelon­

nent entre 3 2 , g % (Echantillons 11 et III, parties su­

périeures) et 3 o % (Echantillon IV, partie inférieure). 

Les teneurs en carbone fixe oscillent entre 7 0 % 

(Echantillon IV, partie inférieure) et 6 7 , 1 % (Echan­

tillons II et III, parties supérieures). 

Les pourcentages de cendres atteignent 1 0 . 2 % 

(Echantillon III, partie supérieure), mais peuvent s'a­
baisser à 3.g % (Echantillon II, partie inférieure). 
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3 1 , 0 

A 8 . 3 

l+,5 

O : S 3 

3 0 , 0 ^9 

£4 i\,5 
6 1 / 

i,,«Wtctea.v. IV 
5 . 5 

5 , 5 

3 1 , 1 

5 0 , 0 

Au cours de ces différentes analyses, il est resté 
dans le creuset un c-oke boursouflé, d'aspect métalli­
que et fragile (une simple pression des doigts suiTisant 
en général à l'écraser). 

D'après ce qui précède nous pouvons conclure que 
la veine est homogène et se range dans les charbons 
du type bitumineux. 
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2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures i à 9, Planche 1) 

A) D É B H I S VÉGÉTArX ORGANISES 

L'examen des surfaces polies a révélé que les débris 
végétaux sont surtout représentés par des cuticules el 
des spores, les autres éléments, tissus ligneux, corps 
résineux étant moins abondants. 

a) Cuticules. — Ces corps figurés cutinisés se pré­
sentent le plus souvent sous forme de sections de 
feuilles entières ou à l'état de bandes grises étalées, 
parallèlement à la stratification et représentant des cu­
ticules isolées. 

b) Spores. — Les macrospores ne se t^ncontrent 
qu'en très petit nombre, les microspores, au contraire, 
très abondantes forment parfois des lits importants. 

c) Corps résineux. — Les corps résineux soni l-ares 
et ceux que l'on rencontre sont généralement à l'état 
de masses pluricellulaires ou de corps ovoïdes isolés 
et alignés dans des lits de pâte pure (h. brillante = 
vitrain). 

d) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux sont peu 
nombreux, ils n'ont joué qu'un rôle secondaire dans 
h formation de la veine. L'observation ne révèle que 
des lames peu étendues ; transformées en houille mate 
(fusain) ou en houille brillante à structure conservée 
(xylain) ou amorphe (xylovitrain). 

B) P A T É ou CIMENT COLLOÏDAL 

La substance colloïdale qui à elle seule constitue 
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les lits de houille brillante ou enrobe les corps figurés 
dans les lits de houille semi-brillante et de houille mate 
et qui résultait de la précipitation chimique des subs-

^tances végétales en pseudo-solution ne présente aucune 
structure. 

3° Carac tè res macroscopiques 

Le simple examen à l'œil nu d'une surface polie 

permet de remarquer l'alternanice des quatre consti­

tuants macroscopiques. 

Les houilles mates (Durain) et les houilles semi-

brillantes (Clarafn) dominent. L'examen microscopi­

que les montre comme étan-t presqu'entièrement cons­

tituées par les débris végétaux pour les premiers, par 

la pâte et les mêmes clérrients en quanlité sensible­

ment égale pour les seconds. 

Les lits de houille brillante (Vitrain) plus minces 

mais aussi étendus se révèlent à l'examen comme étant 

presqu'uniquement constitués par la pâte, les corps 

figurés ne s'y rencontrent que par exception. Ces lits 

sont de plus, souvent fendillés et divisés par des fentes 

de retrait. 

Le fusain en lits minces ou en masses lenticulaires 

de I à I O X est généralement stratifié entre deux lits 

de fiouille distincts pouvant présenter des caractères 

macroscopiques différents. 
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II 

V E I N E C É C I L E 

(FIGURES 10 À LÀ. PLANCHE II) 

Dans la VEINE CÉCILE les prélèvements ont été exé­
cutés en UN point dont les coordonnées numériques 
sont les suivantes : 

Longitude + 4.743 
Latitude — m 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 290.00 
Profondeur par rapport an niveau du sol 342.40 

En cet endroit la veine a une épaisseur de i m. o3 
et comprend deux sillons d'importances inégales de 
o m. 65 et o m. 35 séparés par un lit de charbon 
friable de o m. o3. 

Elle repose sur un faux-mur de o m. 0 2 et est sur­
montée d'un faux-toit de o m. o4. 

Des sections horizontales et verticales prélevées à 
différents niveaux des échantillons dont les positions 
dans la veine sont indiquées par des chiffres romains 
dans le tableau II ont été examinées au microscope 
métallique et ont permis les observations résumées 
dans l'un des paragraphes suivants. 

1° C A R A C T È R E S C H I M I Q U E S 

Les résultats des analyses chimiques du tableau II 
peuvent se résumer de la façon suivante : 

Les teneurs en MATIÈRES VOLATILES BRUTES varient entre 
2 9 . 1 °/a (Echantillon I, partie inférieure) et 2 6 , d % 
(môme échantillon, partie supérieure). 
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Jii^t i 3 - 1 8 ^ Veine Xîéclfe 

jSojrn^O^iAtOynf Am, < £ < V .veine-jSojrn^O^iAtOynf Am, < £ < V .veine-
flaUtoaatiililu 

26.1» ^ 0 , 0 29,3 

£8,8 

U,1 

î , 6 

30,1 

30,0 •}0,o 

¿3.1 5.a 50.f G9.3 

30,2 65,8 

28, 31,1 £8.9 

0,0S 4J,I 

0 ,35 

28,»» 50,1 6 ,̂8 
0 ,35 

1'- 5 0 ,0 

Les teneurs en matières volatiles cendres déduites 
sont comprises entre 3 I . i % (Echantillon) II, partie 
inférieure) et 29.8 % (Echantillon I, partie supérieu­
re). 
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Les pourcentages en curbone jixe oscillent entre 
70.7 % (Echantillon I, partie supérieure) et 68.9 % 

(Echantillon II, partie inférieure). 

Î es teneurs en cendres varient entre 10 % (Echan­
tillon I, partie supérieure) el 3.(i % (même échan­
tillon, partie moyenne). 

Nous n'avons pas teru compte dans ce résumé des 
résultats obtenus dans l'analyse du charbon friable. 

Les divers échantillons ont donné un coke fragile. 
Jja veine Cécile peut encore être considérée comme 
conservant du toit au mur les caractères des charbons 
du type bitumineux. 

2 ° Carac tères m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures W à l^i, Planche II) 

A ) DÉBRIS VÉGÉTAUX ORGANISÉS 

Les échantillons examinés présentent un caractère 
d'homogénéité microscopique, correspondant à l'ho­
mogénéité de composition chimique, l'examen des 
surfaces simplement polies a permis de déterminer la 
prédominance des cuticules comme éléments de gran­
des tailles. Parmi les autres éléments les microspores 
sont iiuiombrable, les macrospores, les tissus Ugneux 
et les corps résineux sont peu ak>ondants. 

a) Cuticules. — Ces cuticules sont identiques à 
celles (jue nous avons décrites antérieurement et ap­
paraissent, soit sous forme de bandes grises isolées, 
soit sous forme de sections de feuilles entières, dont 
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les cuticules inférieures et supérieures limitent une 
masse amorplie dans laquelle l'on peut souvent dis­
tinguer des vestiges de nervures. 

Enfin il y a lieu de signalez* la présence de nombreux 
débris cutinisés et des empilements de cuticules. 

b) Spores. — Les macrospores sont relativement 
rares. Les microspores, au contraire, jouent un rôle 
très important dans la formation de certains lits. 

c) Corps résineux. •— Les corps résineux sont pré­
sents, mais en faible quantité comparativement aux 
éléments organisés. 

d) Tissus ligneux. — Ils sont peu nombreux et exis­
tent en lames gélifiées ou sont plus rarement trans­
formés en houille mate fibreuse (Fusain). 

B ) P A T É ou CIMENT COLLOÏDAL 

Les débris organisés sont bien stratifiés dans une 
pâte ou ciment colloïdal dont les caractères d'homo­
généité s'observent encore aux plus forts grossisse­
ments. 

3" Caractères macroscopiques 

Comme pour la veine Augustine, on remarque en­
core des lits de houille mate (Durain) assez épais for­
més par de nombreux débris organisés ; s'enrichis-
sant en pâte pour donner des lits de houille semi-hril-

Icnte (Clarain) ou des lits de houille brillante (\'itrain) 
lorsque la pâte a presque totalement remplacé les corps 
figurés, i^. fusain est rare. 
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Les fentes de retrait isolant certaines régions sont 

nombreuses et coupent parfois plusieurs lits de houille 
bril lante et de houille semi-br i l lante . 

III 

Veine Sainte-Barbe 
(Figures 18 à 30, Planches III et IV) 

Les échanti l lons de la veine Sainte-Barbe provien­

nent d ' u n point qui a pour coordonnées numér iques : 

Longitude + 3.594 
Latitude — .TO 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 284.50 
Profondeur par rapport au niveau du sol 336.90 
E n ce point la veine mesure 2 m . 68 d 'épaisseur 

don t 2 m . 43 de charbon et o m . 25 d ' in tercala t ions 
stériles, qui divisent la veine en. q u a t r e sil lons. Le 
premie r de o m. o5 est séparé d u deuxième p a r u n lit 
de terres grises de o m . o5, le second de o m . 20 est 
séparé du troisième par un lit de roches stériles de 
o m . 10, le troisième de o m . 28 est séparé du der­
nier par o m . 10 de terres grises. 

En ou t re , le qua t r ième sillon possède à sa partie 
supér ieure une épaisseur d'cscaillage de o m . i 5 et à 
sa partie inférieure une zone de c h a r b o n friable de 
o m . 20. Un faux-mur de o m . oT) est intercalé entre 
la veine et le m u r . 

1° Caractères chimiques 

Les résultats consignés au tableau III, abstract ion 
faite de ceux des échanti l lons supér ieurs d o n t les com-
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positions sont influencées par les mélanges des lits 
stériles qui les entourent, ainsi que ceux des échan­
tillons d'escaillage et du charbon friable, peuvent être 
résumés de la façon suivante. 

Les teneurs en matières volatiles brutes sont cora 

prises entre 33.4 % (Echantillon H, partie supérieu­
re) et a(1.7 % (Echantillon V, partie supérieure). 

Les teneurs en matières volatiles cendres déduites 
s'échelonnent entre 39.3 % (Echantillon ll, partie 
supérieure) et 28.4 % (Echantillon Vil, parties 
moyennes). 

Les teneurs en carbone fixe sont comprises entre 
71.6 % (Echantillon VII, partie moyenne) et 60.8 % 
(Echantillon II, partie supérieure), tandis que les pour­
centages de cenéres vont de 17.8 % (Echantillon II, 
partie supérieure) à 3.3 % (Echantillon VI, partie 
supérieure). 

Le coke restant dans les creusets d'essais est à peu 
près semblable à celui des veines précédentes. 

Tous les échantillons de la veine Sainte-Barbe se 
rangent encore parmi les charlxjns du type bitumineux. 

2" CARACTÈRES MICROSCOPIQUES 

(Figures 18 à 30, Planches JII et IV) 

A) D f d h i s v é g é t a u x o r g \ I \ i s é s 

La veine Sainte-Barbe est riche en débris d'origine 
végétale, parmi ces débris les éléments cutinisés spo­
res et cuticules confèrent à la veine les caractères des 
houilles de cutines. 



— 55 — 

a) Cuticules. — Les cuticules forment la majorité 
des éléments de grandes tailles, on les rencontre dans 
la veine isolées sous forme de bandes dont une face 
affecte souvent une allure en « dents de scie » carac­
téristique ou à l'état de section de feuilles entières à 
l'intérieur parfois bien conservé. Dans certains cas, 
elles donnent naissance à des empilements oii elles sont 
très nombreuses. 

b) Spores. — Les microspores forment toujours l'é­
lément le plus important de la veine cependant les 
macrospores sont nettement plus nombreuses que dans 
les veines précédentes. 

Ces spores affectent toujours l'aspect décrit anté­
rieurement. 

c) Corps résineux. •— Les corps résineux sont assez 
fréquents. Cependant signalons que leur abondance 
est toute relative, car ils ne représentent toujours 
qu'une faible proportion des éléments figurés. On les 
rencontre disposés en bandes allongées de teinte gris 
clair, voisine de celle de la pâle dont il est facile de les 
distinguer, ou encore à l'état de corps ovoïdes noyés 
dans les lits de ciment pur ( Vitrain = houille bril-
l,-,nte). 

d) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux sont peu 
nombreux et existent alors le plus souvent à l'état géli­
fié et plus rarement encore sous forme de houille mate 
fibreuse (Fusain). 

B) P A T E ou CIMENT COLLOÏDAL 

Cette pâte ou ciment enrobe les débris organisés 
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(1) La pdte. ou ciment, colloïdal présentant dans toutes 
les ve ines étudiées des caractères très vo i s ins ne sera dé­
crite dans les développements su ivants que lorsqu'elle 
donnera l ieu à des remarques particulières. 

c l p r é s e n t e l e s m ê m e s caractères q u e d a n s les veines 

p r é c é d e n t e s ( i ) . 

3 ° C a r a c t è r e s m a c r o s c o p i q u e s 

L a c o u c h e d e c h a r b o n est f o r m é e p a r la superpos i ­

t i o n de lits d e houille semi-brillante ( C l a r a l n ) , èt de 

lits- m o i n s i m p o r t a n t s d e houille brillante (V i tra in) et 

d e houille mate ( D u r a i n ) . L e fusain se r e n c o n t r e en 

b o r d u r e d e ces l i t s , soit e n lits très m i n c e s , o u en 

m a s s e s l e n t i c u l a i r e s . 

IV 

Veine Joséphine 
[Figures 31 à 37, Planche JV) 

A u p o i n t d e pr i s e s les c o o r d o n n é e s n u m é r i q u e s sont 

les s u i v a n t e s : 

Longitude + 4.140 
Latitude — 295 
Altitude p a r rapport au niveau de la mer — 275.00 
Distance du point au sol 327.40 

La v e i n e m e s u r e i m . 64 d ' é p a i s s e u r e l e s t const i ­

t u é e p a r u n s i l lon de c h a r b o n d o n t u n e partie est 

friable ( P a r t i e s u p é r i e u r e d e o m . o g d ' é p a i s s e u r ) . 

U n faux toit d e o m . oH s é p a r e la v e i n e d u to i t . 
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I J C S É C H A N T I L L O N S É T U D I É S O N T É T É P R É L E V É S A U X D I F F É ­

R E N T S N I V E A U X I N D I Q U É S E N C H I F F R E S R O M A I N S D A N S L E T A ­

B L E A U I V . 

I ° C A R A C T È R E S C H I M I Q U E S 

L E S R É S U L T A T S D E S A N A L Y S E S C H I M I Q U E S S O N T R É U N I S 

D A N S L E T A B L E A U I V . L A C O M P O S I T I O N C H I M I Q U E D E L A 

V E I N E V A R I E P E U D U T O I T A U M U R , L E S P O U R C E N T A G E S O B ­

S E R V É S R E S T A N T C O M P R I S : 

— P O U R L E S matières volatiles brutes E N T R E S A % 

( E C H A N T D L O N I I I , P A R T I E S U P É R I E U R E ) E T 2 8 % ( E C H A N ­

T I L L O N S I E T I V , P A R T I E S S U P É R I E U R E S ) . 

— P O U R L E S matières volatiles cendres déduites E N ­

T R E 3 2 . g % ( E C H A N T I L L O N I I I , P A R T I E S U P É R I E U R E ) E T 

'^•9 % ( E C H A N T I L L O N I V , P A R T I E S U P É R I E U R E ) . 

— P O U R L E carbone fixe E N T R E 7 1 . i % ( E C H A N T I L L O N 

I V , P A R T I E S U P É R I E U R E ) E L ( 1 7 . 1 % ( E C H A N T I L L O N I I I , P A R ­

T I E S U P É R I E U R E ) . 

— P O U R L E S cendres E N T R E 5 . 5 % ( E C H A N T I L L O N I , 

P A R T I E S U P É R I E U R E ) E T 2 . 7 % ( E C H A N T I L L O N I I I , P A R T I E 

M O Y E N N E ) . 

L E S R É S U L T A T S O B T E N U S À P A R T I R D U C H A R B O N F R I A B L E 

N ' E N T R E N T P A S D A N S L E S P O U R C E N T A G E S D U R É S U M É C I - D E S ­

S U S . 

E N R È G L E G É N É R A L E , L A V E I N E D O N N E U N C O K E F R A G I L E , 

U N P E U B O U R S O U F L É E T T O U S S E S É C H A N T I L L O N S P R É S E N T E N T 

E N C O R E L E S C A R A C T È R E S D E S C H A R B O N S D U type bitumi­
neux. 
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2° Carac tères microscopiques 
(Figures 31 à 37, Planche IV) 

A ) D É B R I S VÉGÉTAUX ORGANISÉS 

a) Cuticules. — Cette veine garde le caractère des 

houilles de cut icules . Les corps figures de grandes 

tailles sont en effet représentés par u n g rand n o m b r e 

de ces cuticules q u e l'oni t rouve sous forme de bandes 

de tailles moyennes , de sections de feuilles ent ières, 

dr. débr is , o u d ' empi l emen t s assez épais . 

b) Spores. — IJCS microspores qui cont inuent à 

jouer u n rôle très impor tan t dans la formation de la 

veine sont semblables à celles décrites p récédemment . 

Les macrospores sont assez abondantes , mais leur 

nombre n 'est cependant jamais voisin de celui des 

cuticules. 

c) Corps résineux et tissus ligneux. — Les tissus 

ligneux et les corps résineux cont inuent à ne tenir que 

les rôles d ' é léments accessoires. 

B) P A T E ou CIMENT COLLOÏDAL 

Dans la veine Joséph ine , oii les éléments figurés 

sont très abondan t s , la pâ te joue presque un iquemen t 

ie rôle de liant et ce n 'est qu'assez ra rement q u ' o n la 

trouve seule et a b o n d a n t e (lit de houil le bril lante (Vi­

t ra in) . 
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Veine Léonard 
[Figures 38 à hl, Planche V) 

Les échanlillons q u i font l'objet de l'étude de la 
veine Léonard proviennent d'un {xjint dont les coor­
données numériques sont les suivantes : 

Longitude + 4.178 
Latitude + 363 
Alt itude par rapport au niveau de la m e r — 296.30 
Profondeur par rapport au niveau du sol 348.70 

En ce point la veine mesure i m. 6 7 d'épaisseur. 
Elle comprend un sillon du toit de o m. 6 0 et un 
sillon d u mur de o ni. 0 2 séparé par un lit d'escail­
lage de o m . 5 5 . 

L e s échantdlons s o u m i s à l'analyse microscopique 
proviennent des différents n i v e a u x correspomlaiil aux 

chiffres romains du tableau V. 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

Les résultats des analyses chimiques sont consignés 

3 ° C a r a c t è r e * m a c r o s c o p i q u e s 

A u point de vue macroscopique la houille de la vei­
ne Joséphine est constituée par des alternances de lits 
de houille mate (Durain), abondants et assez épais, 
de lits de houille semi-brillante (Clarain), également 
assez nombreux, el de quelques lits de houille brillante 

(Vitrain), peu épais el assez rares. 
A la limite de certains lits, on voit fréquemment des 

lentilles de fusain d'épaisseurs variables ( i à i 5 Tm). 
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au tableau V. Ils peuvent être résumés de la façon 
suivante pour les niveaux correspondant à ceux de l'a­
nalyse microscopique. 

Les matières volatiles brutes «ont comprises entre 
3o.2 % (Ecbantillon IV, partie inférieure) et 26.A % 
(Lchanlillon m, partie inférieure). 

Les mulières volatiles cendres déduites s'échelon.-
nent entre Sa % (Echantillon I) et 28.5 % (Echan­
tillon 11, partie inférieure). 

Les teneurs en carbone fixe vont de 71.0 % (Echan­
tillon II, partie inférieure) à 68 % (Echantillon I). 

Les pourcentages de cendres passent de 11.6 % 
(Echantillon III, partie inférieure) à 3.2 % (Echan­
tillon III, partie supérieure). 

La houille de la veine Léonard qui donne un coke 
fragile et boursouflé, peut encore être rangée parmi 
les charlxjns du type bitumineux. 

2° Caractères microscopiques 

(Figures 38 à Ul, Planche V) 

A) Déhhis végétaux ougamsés 

La veine Léonard conserve le caractère des houilles 
cie cutine sur toute sa hauteur. 

a) Cuticules et spores. — Les éléments de grandes 
tailles rencontrés sont surfout des cuticules offrant les 
caractères généraux de ces organes et fréquemment 
disposées en empilements formant ators des lits d'une 
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CERTAINE ÉPAISSEUR, LES MICROSPORES RESTENT, ENCORE L'UR* 
DES CLÉMENTS IMPORTANTS MAIS LES MACROSPORES SONT 
TRÈS RARES. 

B) lissas ligneux et corps résineux. — LES AUTRES 
CORPS FIGURÉS (TISSUS LIGNEUX, CORPS RÉSINEUX), S'Y TROU­
VENT ENCORE SOUS LEUR ÉTAT HABITUEL, LEUR NOMBRE DI­
MINUE DE SORTE QUE LA VEINE S'ENRICHIT EN SUBSTANCE 
FONDAMENTALE OU PÂTE. 

B ) PATÉ ou CFMENT OOLLOÏDAL 

LA PÂTE QUI GARDE DES CARACTÈRES MICROSCOPIQUES 
VCISMS, OBSERVÉS DANS LES AUTRES VEINES A IME TENDANCE 
TRÈS NETTE À DEVENIR PLUS ABONDANTE ET À JOUER AINSI UR> 
RÔLE PLUS IMPORTANT DANS LA GENÈSE DE LA VEINE. 

3° CARACTÈRES MACROSCOPIQUES 

LA VEINE LÉONARD EST FORMÉE PAR LA SUPERPOSITION DE 
QUATRE CONSTITUANTS MACROSCOPIQUES : 

I" DES LITS DE houille semi-brillante (GLARAIN) RICHES 
EN PÂTE (OCCUPANT PRÈS DE 5O % DE LA MASSE TOTALE). 

3 ° DES LITS DE houille brillante (VITRAIN) CONSTITUÉS 
PRESQUE ENTIÈREMENT PAR DE LA PÂTE ET POUVANT ATTEIN­
DRE DES ÉPAISSEURS RELATIVEMENT GRANDES ( i À i CM 1/2). 

3 ° DES LITS PLUS MINCES DE houille mate (DURAIN) 
PASSANT IN-SENSIBLEMENT À LA HOUILLE SEMI-BRILLANTE. 

4° DU fusain SE TROUVANT TOUJOURS EN MASSES LENTI­
CULAIRES OU EN LITS TRÈS MINCES ISOLÉS DANS LES LITS DES 
.LUTRES CONSTITUANTS OU ÉTALÉS À LEUR SURFACE. 
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VI 

Veine Amé 

(Figures 15 à 17, Planche II) 

Au point de prise les coordonnées numériques de la 
veine Amé sont les suivantes : 

Longitude + 4.614 
Latitude — 109 
Altitude par rapport an niveau de la mer — 284.00 
Profondeur par rapport au niveau du sol 336.40 
A ce niveau la veine mesure i m. o 5 d'épaisseur 

dont I m. de charbon comprenant un lit de charbon 
friable de o m. lo , un lit de charbon de o m. 8 o et 
un lit d'cscaillage de o m. lo . Le lit d'escaillage est 
séparé du charbon par un lit de terres noires de 
o m. o 5 . 

Les sections soumises à l'examen lithologique onl 
été prélevées dans les échantillons correspondant aux 
chiffres romains du tableau VI. 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

Les résitltats des analyses chimiques sont consignés 
dans le tableau VI. Les teneurs en matières volaliles 
brutes oscillent entre 2 9 . 7 % (Echantillon II, partie 
moyenne) et 2 7 . 5 % (Même échantillon, partie infé­
rieure). 

Les teneurs en matières volatiles cendres déduitex 
sont comprises entre Si.\ % (Echantillon II, partie 
moyenne supérieure) et 2 9 . 5 % (Echantillon I, par­
tie mo venue). 
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Les teneurs en carbone fixe s'échelonnent entre 

70.5 % (Echantillon L partie moyenne) et 68.6 % 
(Echantillon ll, partie supérieure). 
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Les teneurs en cendres atteignent 7 . 5 % (Echan­
tillon II, partie moyenne inférieure) m a i s peuvent s'a­
baisser à 2 . 5 °/o (Echantillon I, partie moyenne infé­
rieure). 

Le coke obtenu est fragile et d'aspect métallique. 

La veine Amé doit être classée dans la même caté­

gorie que les veines précédentes et son charlxin est du 

type bitumineux. 

2 ° C a r a c t è r e s m î c r o s c o p î q u e f 

{Figures 15 à 17, Planche II) 

A) D é b r i s v é g é t a u x o r g a n i s é s 

La veine contient en fait de corps figurés, des cuti­
cules, des spores, des tissus ligneux altérés et des corps 
résineux. 

a) Cuticules. — Les cuticules se présentent en ban­
des assez minces ou le plus souvent en lits formés 
alors d'empilements de ces cuticules. 

b) Spores. — Les macrospores sont rares. Les mi­
crospores sont naturellement plus nombreuses. Ces 
spores affectent toujours l'allure caractéristique qui a 
été décrite dans le chapitre deuxième. 

c) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux ne repré­
sentent, toujours qu'un pourcentage minime de la 
masse totale ; d'une manière générale on les observe 
transformés en houille brillante amorphe (xylain-xylo-
vitrain). 
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d) Corps résineux. — Les corps résineux ne for­
ment pas d'amas importants et sont peu représentés. 

B ) P A T E OU CIMENT COLLOÏDAL 

La substance fondamentale (pâte) forme une masse 
très importante de la couche de charbon. Les carac­
tères microscopiques sont identiques à ceux des ciments 
des veines précédentes. 

3° Caractères macroscopiques 

La veine Amé est constituée par la superposition de 
lits très importants de houille semi-hrillante (Clarain), 
de lits de houille hrillanie (Vitrain) et de lits de houille 
mate (Durain). 

Les lames de jusnin sont assez rares. 

VII 

Veine Eugénie 

(Figures « 57, Planche VI) 

Au poiivt où les échantillons ont été prélevées, les 
coordonnées nimiériques sont les suivantes • 

longitude + 4.629 
Latitude + 126 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 274.00 
Profondeur par rapport an niveau du sol 326.4U 

La veine mesure i m. 70 d'épaisseur et se compose 
de deux sillons de o m. 80 séparés par un Jit de terres 
de o m. 10. 
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Les échantillons étudiés ont été prélevés à diffé­
rents niveaux correspondant aux chiffres romains du 
tcbleau VII. 

1° CARACTÈRES CHIMIQUES 

Les résultats consignés au tableau VII peuvent se 
résumer comme suit : 

Les matières volatiles brutes sont comprises entre 
3O.5 % (Echantillon I, partie supérieure) et ao % 
(Echantdlon III). 

Les matières volatiles cendres déduites s'échelon­
nent entre 32 % (Echantillon I, partie supérieure) el 
27.5 °/o (Echantillon VI, partie supérieure). 

Les teneurs en carbone jixe sonl int-ermédiaires entre 
73.5 % (Echantdlon VI, partie supérieure) el 68 % 
(Echantillon I, partie supérieure). 

Les teneurs en cendres atteignent i^.3 % (Echan­
tillon III) mais s'abaissent jusqu'à i .5 % (Echantil­
lon VI, partie supérieure). 

notons cependant que les échantillons à teneurs en 
cendres élevées se trouvent immédiatemenl au contact 
du sillon de terre et que les analyses portent sur des 
prises faites à la limite de ce sillon. Les teneurs en 
cendres moyennes de la veine sont généralement beau­
coup plus faibles comme l'indique la deuxième colon­
ne du tableau VII. 

Comme la veine Eugénie donne un coke à peu près 
semblable à celui des veines précédentes, il y a lieu 
de ranger également cette veine parmi les charbons 
du type bitumineux. 
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2° Caracteres microscopiques 
{t'igures It8 h 57, Planche VI) 
A) DÉliRIS VÉGÉTVIX ORGANISÉS 

La v e i n e Eugénie se révèle c o i i i i u e étant pratique­
ment constituée par une accumulation de spores et 
de cuticules, les tissus ligneux et les corps résineux 
ii'ayant joué qu'un rôle négligeable dans la formation 
de la couche de charbon. 

a) Cuticules. — Les cuticules qui sont les éléments 
de grandes tailles les mieux représentés gardent leurs 
caractères habituels. Ils s'observent à l'état de bandes 
isolées, de sections de feuilles entières et d'empile­
ments. 

b) Spores. — Les microspores très nombreuses ont 
contribué de façon importante à la genèse de la veine. 
Les macrospores moins abondantes forment souvent 
dans certaines régions des groupements de quelques 
éléments. 

c) Tissus lifjneux, corps résineux. — I/es tissus li­
gneux et les corps résineux sont peu abondants dans 
cette veine, remarquons cependant que les tissus li­
gneux présentent parfois de très belles structures cel­
lulaires particulièrement intéressantes. 

3° Caractères macroscopiques 
Gomme dans les veines précédentes nous retrou­

vons des lits assez épais de houille senii-briUante (Cla­
rain), des lits de houille maie (Durain), et des lits de 
houille brillnnte (Vitrain), (moins importants) ainsi 
C[ue quelques masses de jusnin. 
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vili 

Veine Adélaïde 

(Ficjares 58 à 02, Planche Ml) 

Les échantillons de la veine Adéiuidt ont été pré­
levés en un ponil dont les coordonnées numériques 
sont les suivantes ; 

Lungitude + 4.205 
Latitude + 878 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 229.20 
Distance par rapport au niveau du sol 281.1)0 
Les échantillons soumis à l'analyse microscopique 

proviennent des différents niveaux indiqués par des 
chiffres romains dans fe tableau VIII. 

La veine mesure, à cet endroit i m. 33 d'épaisseur 
dont i m. 29 de charbon normal et o m. o4 de char­
bon friable. Elle est séparée du toit et du mur par un 
faux toit de o m. 20 et un faux mur de o m. 02. 

1° Caractères chimiques 

Les résultats des analyses chimiques sont consignés 
dans le tableau VIII. On peut les résumer de la façon 
suivante sans tenir compte des analyses du charbon 
friable. 

Les inatiiires volatiles brutes se trouvent comprises 
entre 28.7 % (Echantillon I, partie inférieure) et 
25.3 % (Echantillon TV, partie supérieure). 

IJC S matières volatiles cendres déduites s'échelon­
nent entre 29.4 % (Echantillon I, partie inférieure) 
el 20.7 % (Echantillon IV, partie supérieure). 
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La teneur en carbone fixe atteint /4.3 % (Echan­
tillon IV, partie supérieure) et s'abaisse jusqu'à 70.6% 
(Echantillon I, partie inférieure). 

Les pourcentages de cendres sont compris entre 
3.2 % (Echantillon II, partie inférieure) et i./i % 
(Echantillon III, partie inférieure). 

Le coke donné par cette veine est assez fragile. Le 
charbon de la veine Adélaïde se place donc dans la 
catégorie des charbons bitumineux. 

2" Caractères microscopiques 
(Figiires 58 n 02, Planclie VII) 

A|)partenant au type des charbons de cuticules, la 
houille de la veine Adélaïde se présente comme étant 
formée de lits de microspores avec comme éléments 
de grandes tailles des cuticules formant fréquemment 
des empilements. On rencontre d'ailleurs encore ces 
cuticules soit isolées, soit sous forme de sections de 
feuilles. 

Les macrospores sont peu nombreuses, de même 
que les tissus Hgneux transformés en houille mate fi­
breuse (Fusain) ou en houille plus ou moins amorphe 
(Xylain-Xylo vitrain). 

Les corps résineux ne sont guère plus abondants 
que ces derniers corps figurés (macrospores, tissus li­
gneux). 

3° Caractères macroscopiques 
Les constituants macroscopiques de la veine Adé­

laïde ont leur stratification légèrement dérangée, ce 
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qui provoque souvent le mélange des lits ; il est cepen­
dant possible de se rendre compte de la prédominance 
des lits de houille semi-brillante (Clarain) par rapport 
aux lits de Iwuille mate (Durain) et de houille brillante 

(^'itrain). 

Le fusain en quantité normale garde ses aspects ca­
ractéristiques. 

IX 

Veine Désirée 

{Figures 68 à Planche VIIl) 

An point de prise les coordonnées de la veine Dési­

rée sont les suivantes : 
Longitude -H 4.102 
Latitude + 732 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 308.00 
Distance par rapport au niveau du sol . . 360.40 

En ce point la veine qui mesure c m . 91 d'épais­
seur, comprend deux sillons de charbon de o m. 10 et 
G m. 7 9 séparés par un sillon d'escaillage de o m. 0 2 . 
Elle est séparée du toit par un faux toit de o m. o 5 . 

Les échantillons soumis à l'examen microscopique 
proviennent des niveaux correspondant aux chiffres ro­
mains dans fe tableau IX. 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

Les résultats consignés au tableau IX qui représen­
tent ta variation de la veine Désirée peuvent se résu­
mer ainsi. 
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Teneurs en matières volatiles comprises : 
Entre 3o.8 % (Echantillon II, partie moyenne) el 

s6 % (Echantillon I) pour les matières volatiles brutes. 

Entre 3 i . 6 % (Echantillon II, partie moyenne) et 
26.7 % (Echantillon I) pour les matières volatiles cen­
dres déduites. 
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L E S teneurs en carbone fixe V A R I E N T E N T R E 73.3 % 
( E C H A N T I L L O N I ) E T 68.4 % ( E C H A N T I L L O N I I , P A R T I E 

M O Y E N N E ) . 

E N F M L E S teneurs en cendres, R E L A T I V E M E N T F A I B L E S , 

O S C I L L E N T E N T R E 4 % ( E C H A N T I L L O N I I , P A R T I E M O Y E N N E 

I N F É R I E U R E ) E T 2 . 2 % ( E ; H A N T I L L O N I I , P A R T I E M O Y E N N E 

S U P É R I E U R E ) . 

I L R E S T E D A N S L E S C R E U S E T S un C O K E P E U C O H É R E N T E T 

D ' A S P E C T M É T A L L I Q U E . 

D A P R È S C E S R É S U L T A T S L E S H O U I L L E S D E L A veine D É S I R É E 

S E C L A S S E N T D A N S L A C A T É G O R I E D E S C H A R B O N S D U type bitu­
mineux. 

2" C A R A C T È R E S M I C R O S C O P I Q U E S 

(Figures 68 à Ih. Planche VIII) 

A) D É H H I S V É G É T A U X O U G A M S É S 

L A N A T U R E D E L A H O U I L L E D E L A V E I N E D É S I R É E S ' E S T ré­

V É L É E À L ' E X A M E N m i c r o . - C O P I Q U C C O M M E É T A N T D U T Y P E 

D E S C H A R B O N S D E C U T I C U L E S . 

A ) Cuticules. — C E S É L É M E N T S L E P L U S S O U V E N T P R É ­

S E N T S S O U S F O R M E D E S E C T I O N S D E F E U I L L E S E N T I È R E S , É T A N T 

L E S P L U S N O M B R E U X C O M M E C O R P S F I G U R É S D E G R A N D E S 

T A I L L E S . 

B ) Spores et corps résineux. — L E S R N A C R O S P O R E S E T 

L E S C O R P S R É S I N E U X S E R E N C O N T R E N T R A R E M E N T . 

C ) Tis.tus ligneux. — L E S T I S S U S L I G N E U X M O N T R A N T 

D E S A S P E C T S D E H O U I L L E M A T E F I B R E U S E ( F U S A I N ) D E H O U I L L E 
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X 

Veine Isabelle 

{Figures 63 à 67 et 75 à 77, Planches VU et VIII] 

Aux points de prise la veine Isabelle a pour coor­
données numériques : 

Longitude + 4.061 
Latitude + 545 
Altitude par rapport au niveau de la mer — 345.20 
l̂ rofondeiir par rapport au niveau du sol 397.60 
En ce point la veine a une épaisseur de o m. 85 

pariiellenient ou coinplètemenl amorphe (Xylain et 
xylovitrain) sont un peu plus fréquents que dans les 
vemes précédentes. 

B) P A T É OU CIMENT COUUOÏUAL 

La pâte est très abondante, elle constitue à elle 
seule des lils de houille brillante (Vitrain) ou enrobe 
les éléments déjà cités. 

3° Carac tères macroscopiques 

Si, comme dans les veines précédentes, on distin­
gue encore les quatre constituants macroscopiques, il 
y a lieu de remarquer que les lits de houille brillante 

(Vitrain) et les lits de houille semi-bri liante (Clarain) 
forment la majeure partie de la veine et que les lits 
de houille mate (Durain) et les masses de jnsain ne 
jouent que des rôles secondaires. 
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dont c m . 83 de charbon, divisée en deux sillons de 
o m. i/i et o m. fiS par un ht de terres noires de 
o m. o3. 

Le sillon du toit (o m. i\) se ternnne à sa partie 
supérieure par un lit de 0 m. o!i de charbon friable. 

Le sdlon [lu mur (o n i . 08) se transforme à sa par­
tie inférieure en une couche de charbon friable de 
O m. o5. 

Enfin la veine est séparée du toit et du mur par un 
faux toit de o m. oi et un faux mur de o m. o5. 

Les échantillons soumis à l'examen lithologique ont 
été prélevé aux différents niveaux correspondant aux 
chiffres romains du tableau X. 

1° Caractères chimiques 

Les résultats des analyses chimiques sont consignés 
au tableau X. Ils se résument de la façon suivante. 

Les fruitières volufiles brutes oscillent entre 28.2 % 
(Echantillon III, partie moyenne) et 25.q % (Echan­
tillon II, partie inférieure). 

Les matières volatiles cendres déduites atteignent 
29.5 % (Echantillon 111, partie moyenne) mais s'a­
baissent jusqu'à 26.0 % (Echantillon II, partie infé­
rieure). 

Les teneurs en cnrhone fixe sont comprises entre 
73.0 % (Echantillon 11, partie inférieure) et 70.5 % 
(Echaj7lillon m, partie moyenne). 
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Les teneurs en cendres oscillent entre 5.4 % (Echan­
tillon II, partie supérieure) et i .g % (Echantillon III, 
partie supérieure). 

Enfin notons que le coke de cette veine reste fragile. 
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2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

{Figures 63 à 67 el 75 « 77, Planches VII et VIII) 

A) DÉDIirS >ÉGÉTAT!X OnOAMSÉS 

La stniclure microscopique de la veine Isabelle se 
révèle encore comme étan-t du type des charbons de 
cuticules, nous pouvons donc citer parmi les éléments 
constitutifs : 

a) Cuticules et spores. — Des microspores innom­
brables mélangées à des culicides (sections de feudles 
ou empilements). 

b) Corps résineux. — Cependant nous noterons que 
les corps résineux (corps ovoïdes alignés dans les lits 
de pâte pure) sont un peu plus nombreux que dans 
les veines précédentes. 

c) Tissus ligneux. — Î es quantités de tissus ligneux 
sont ici nettement en augmentation et la veine mar­
que une tendance vers la réalisation d'une houille du 
type mixte. 

B) P A T E ou C I M K \ T C O L L O Ï O A U 

Tous ces éléments sont enrobés dans la pâle qui 
tend à dominer, tout en conservant les caractères que 
nous avons observés dans les veines précédentes. 

3° C a r a c t è r e s m a c r o s c o p i q u e s 

Les lits de hou-ille brillante (Vitrain) et les lits de 
houille semi-brillante (Clairain) riches en pâte domi-
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nent et peuvent atteindre des épaisseurs allant parfois 
jusqu'à 15"%!. Les lits de houilles mates (Durain) sont 
moins importants. Le fusain est bien représenté sans 
cependant atteindre des proportions anormales. 

CONCLUS IONS 

L'étude pétrographie des houilles du siège i 3 / i 8 
nous a révélé qu'en règle générale, ces charbons doi­
vent être considérés comme étant du type des houilles 
de cutine. A ce point de vue leur caractéristique prin­
cipale est la présence en plus ou moins grande quan­
tité de cuticules, de microspores et de macrospores 
qui ont été décrites dans les chapitres précédents. Les 
corps résineux et les tissus ligneux ne formant qu'une 
quantité généralement négligeable de la masse de cha­
que veine. 

Cependant, chaque veine possède des propriétés et 
des caractères qui lui sont propres et il nous est possi­
ble de les grouper en plusieurs catégories. 

Aous constatons alors l'existence : 

i' Des veines à cuticules et à microspores très nom­
breuses avec des macrospores en quantité relative­
ment faible telles que les veines Augustine et Cé­
cile. 
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que les veines Sainte-Barbe et Joséphine. 

.3° Des couches de houille oii les éléments cutinisés 
de toutes sortes deviennent très nombreux comme 
la veine Eugénie. 

4° Les veines qui semblent s'appauvrir en éléments 
figurés et oijL la pâte joue un rôle de plus en plus 
important comme les veines Léonard, Amé et Adé­
laïde. 

5° Les veines où les tissus ligneux sont mieux repré­
sentés, telles que les veines Désirée et Isabelle cl 
où la structure se rapproche de celle des houilles 
mixtes contenant à la fois des éléments cutinisés 
et ligneux, ce caractère s'oBservant surtout dans 
la veine Isabelle. 

Cette distinction est basée seulement sur des carac­
tères d'ordre secondaire, de sorte qu'il convient de ne 
pas lui attribuer trop d'importance, toutes les houilles 
du siège i 3 / i 8 doivent d'après leurs caractères essen­
tiels être rangées parmi les houilles de cutine. 



C H A P I T R E Q U A T R I È M E 

ÉTUDE DESCRIPTIVE 
DES VEINES DE HOUILLE DU SIÈGE 10/20 

DES MINES DE COURRIÈRES 

Au siège 1 0 / 2 0 , la Cie des M I N E S de Courrières 
exploite actuellement 8 veines de houille qui portent 
les noms suivants : Sainte-Barbe, Joséphine, Léonard, 
Eugénie, Adélaïde, Intermédiaire, Louise et Désirée. 

Ces veines «e trouvent réparties dans I 3 5 mètres 
environ de stampes stériles où elles occupent les posi­
tions indiquées par la coupe de la figure 2 de la plan­
che A du texte. 

I 

V E I N E S A I N T E - B A R B E 

(Figures 78 à 92, Planches IX et X) 

L'étude de la veine Sainte-Barbe a été effectuée sur 
des échantillons provenant d'un point dont les coor­
données numériques sont les suivantes : 
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Longitude - 940 
Latitude — 74 
Altitude du mur de la veine à la mer . . . . — 358 
Profondeur par rapport au niveau du sol 397.00 

En ce point la veine présente deux sillons séparés 
par un lit de terres grises de o m. lo : chaque sillon 
ayant les épaisseurs respectives de o m. 3 o , pour le 
sillon du toit et de i m. 65 pour le sillon du mur. 

Les échantillons soiunis à l'analyse microscopique 
proviennent des différents niveaux correspondant aux 
chiffres romains du tableau XL 

1° Caractères chimiques 

Tous les échantillons soumis à l'analyse chimique 
se rangent dans les charbons du type bitumineux^ 

Ils réagissent tous de la même façon à la cokéfac­
tion et donnent un coke fragile et d'aspect métallique. 

Si nous examinons les résultats du tableau XI et 
que nous faisons abstraction des chiffres obtenus pour 
l'analyse clurnique de la partie supérieure du sillon du 
toit (charbon friable au contact du toit) ainsi que ceux 
obtenus à par t i r des prises faites dans la partie infé­
rieure du sillon (au contact d u Ht de stériles) ; nous 
voyons que les teneurs en cendres restent comprises 
entre 6 - 9 % (Echantillon VII, partie inférieure) et 
3 . 9 % (Echantiflon I, partie supérieure). Î es teneurs 
en matières volatiles brutes oscillent entre 3 9 . 0 % 
(Echantillon IV, partie inférieure) et 2 6 . 3 % (Echan­
tillon VI, part ie supérieure). 

Les teneurs en matières volatiles cendres déduites 
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sont comprises entre 3 i . i % (Echantillon IV, partie 
inférieure) et 27.9 % (Echantillon \ I , partie supé­
rieure). 

L'écart dans les deux cas n'est que de 3 % envi­
ron et la composition de la veine Sainte-Barbe peut 
d'après ces résultats être considérée comme homogène 
du toit au mur. 

2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures 78 à 92, Planches IX et X) 

A) DÉBIUS VÉGÉTAUX ORGAMSÉS 

1^'examen des échantillons polis a révélé qu'à l'i­
dentité chimique correspcmd une identité des carac­
tères microscopiques, les caractères structuraux se con­
servant en effet du toit au nmr. 

Parmi les corps figurés les éléments cutinisés sont 
les plus abondants. 

a) Cuticules. — Elles proviennent souvent de l'en­
veloppe externe cutinisée des feuilles des végétaux 
houillers. Elles peuvent se présenter soit isolées sous 
forme de bandes grises parallèles à la stratification, 
soit sous forme de sections de feuilles entières dont 
les cuticules supérieures et inférieures limitent une 
zone gélifiée montrant parfois des vestiges de nervure. 
Elles peuvent encore se présen^ter sous forme d'empi­
lements de très nombreuses cuticules isolées. 

Enfin à côté de ces grands fragments de cuticules, 
on peut remarquer de nombreux débris de petites 
tailles. 
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b) Spores. — Ces spores ont les caractères généraux 
afférents à ces organites, elles se présentent donc sous 
forme de sacs aplatis en section verticale ou sous for­
me de disques ou de couronnes en section tiorizontale. 

Il y a lieu de remarquer qu'à l'encontre des micros-
pores, qui sont très nombreuses les macrospores sont 
rares et en proportion beaucoup moindre que les cuti­
cules. 

c) Tissus ligneux. — Si leur abondance est moin­
dre que celle des éléments cutinisés, leur présence 
mérite cependant d'être signalée. Ils se présentent sous 
leurs formes babituelles, de houille mate fibreuse (Fu­
sain) de houille brillante avec ou sans structures li­
gneuses (xylain et xylovitrain). 

d) Corps résineux. — Ils sont en quantité négli­
geable par rapport à l'ensemble des éléments figurés, 
fis se présentent à l'état de masses uni ou pluricellu­
laires à teinte grise nettement différente de celle des 
éléments cutinisés. 

B) PATÉ ou CIMENT COLLOÏDAL 

Ce ciment amorphe enrobe les éléments figurés. 
Ces derniers sont en quelque sorte en suspension dans 
ce ciment. 

Peu abondante dans les lits de houille mate la pâte 
voit son imfKjrlance grandir dans les lits de houille 
semi-brillante où elle forme parfois 5o % de l'ensem­
ble et dans les lits de houille brillante où les débris 
organisés ne se rencontrent plus qu'exceptionnelle­
ment. 
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3 ° C a r a c t è r e s m a c r o s c o p i q u e s 

Les lits de houille mate (Durain) et de houille semi-

brillante (Clarain) sont bien développés el représen­
tent les constituants macroscopi(pies les phis fré­
quents. 

Les Ihs de houille brillante (Vitrain) sont plus min­
ces et constitués par de la pâte presque pure. 

Enfin le fusain forme des lits ou des masses lenticu­
laires toujours de faibles dimensions. 

II 

V e i n e J o s é p h i n e 

[Figures 93 à 108, Planches XI et XII) 

Au point où les prélèvements ont été exécutés, les 
coordonnées numériques sont les suivantes : 

Longitude — 1.037 
Latitude — 83 
Altitude du mur de la veine à la mer . . . — 399.50 
Profondeur pa r rapport au niveau du sol 438.50 

La veine Joséphine mesure i m. 9 6 d'épaisseur et 
est formée de deux sillons d'importances inégales, le 
premier ou sillon du toit limité à sa partie supérieure 
par un; lit de terres noires de o m. o 5 qui le sépare 
du toit et à sa partie inférieure par un lit de terres 
grises de o m. oG qui le sépare du deuxième lit, ne 
mesure que o m. 0 8 d'épaisseur, l'autre ou sillon du 
mur représente la partie la plus importante de la vei­
ne. Il mesure i m. 7 7 de hauteur. 



Les échantillons soumis à l'examen Iithologique pro­
viennent des différents niveaux correspondant aux 
chiffres romains du tableau XIL 

1° CARACTÈRES CHIMIQUES 

L'examen du tableau XII nous permet de considé­
rer la veine Joséphine comme étant du type bitumi­
neux du toit au mur ; les teneurs en cendres sont re­
lativement faibles et restent comprises entre 2.5 % 
(Echantillon 7, partie inférieure) et ^.9. % (Echan­
tillon I, partie supérieure). Les teneurs en matières 
volatiles brutes s'échelonnent de 28.7 % (Echantillon 
IV, partie inférieure) à 25.2 % (Echantillon II, par-
tic intérieure). Les teneurs en matières volatiles cen­
dres déduites restent comprises entre 29 % (Echan­
tillon VI, partie inférieure) et 26.2 % (Echantillon 
II, partie inférieure) l'écart entre les deux cas n'est 
que de 3.5 % pour les matières volatiles brutes et 
3.8 % pour les matières volatiles cendres déduites. 
Ces écarts représentent des variations normales qui ne 
modifient pas les caractères généraux des différentes 
parties de la veine. 

Le coke obtenu à partir de tous les échantillons s'é­
crase facilement sous les doigts. 

La veine doit être considérée comme homogène du 
mur jusqu'au lit de charbon et de terres mélangés du 
toit. 

Dans ce résumé il n'est pas tenu compte des ré­
sultats des analyses du sillon supérieur dont la com­
position est influencée par le voisinage des lits de sté­
riles. 
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2° Carac tè res microscopiques 
{Figures 93 à 108. Planches XJ el Xll) 

La veine conserve les mêmes caractères microsco­
piques du toit au mur. Les cléments rencontrés sont 
parmi les débris cutinisés, les cuticules et les spores, 
et parmi les autres les tissus ligneux et les corps rési­
neux. 

a) Cuticules. •— Les cuticules observées sont à l'étal 
de sections de feuilles plus ou moins altérées ou d'em­
pilements. On rencontre encore en outre, d'autres 
menus débris, cependant il semble que l'importance 
des cuticules diminue au profit des spores et des tissus 
ligneux. 

b) Spores. — L'enrichissement en spores de gran­
des tailles (macrospores) par rapport à la veine Sainlc-
I3arhe mérite d'être signalé. On les observe en sec-
lion horizontale sous forme de disques aplatis ou à 
contours plus ou moins irréguliers. En section verti­
cale, elles apparaissent sous forme de sacs allongés à 
lumières plus ou m o i n s larges et à parois épaisses. 

TJCS microspores forment toujours des lits très im­
portants dans lesquels sont noyés les éléments de 
grandes tailles. Ces microspores présentent parfois des 
phénomènes d'altération. 

o) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux sont bien 
représentés et dominent parfois dans certaines régions 
où. la structure semble se rapprocher de celle des 
houilles à coke. Ces tissus ligneux sont plus ou rnoina 



— 92 — 

transformés en houille mate fibreuse (F'usain) ou en 
houille brillante (xylain ou xylovitrain). 

d) Corps résineux. — Les corps résineux assez nom­
breux se présentent en masse uni ou pluricellulaires. 

3° Caractères macroscopiques 

Les lits de houille mate (Durain) sont bien déve­
loppés. Ainsi que quelques lits de houille semi-hril­

lante (Clarain). Les lits de houille brillante (VitraiiO 
alternant avec les autres constituants macroscopiques 
sont généralement de faibles épaisseurs. 

Le fusain se présente en masses lenticulaires assez 
nombreuses dans certaines régions. 

III 

Veine Léonard 
{Figures 109 à 118, Planche XIII) 

Les échantillons ont été prélevés en un point don! 
les coordonnées numériques sont les suivantes : 

Longitude - - 1.012 
l a t i tude — 329 
Altitude du mur de la veine à la mer . . . . — 393 
Protondeur par rapport au niveau du sol 432.00 

La veine Léonard mesure i m. l o d'épaisseur dont 
c m . i3 de jayet et o m. 97 de charbon. 

Les échantillons étudiés proviennent des différents 
niveaux correspondant aux chiffres romains du ta­
bleau XIII. 
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1° Caractères chimiques 

Le tableau XIII résume tous les résultats des ana­
lyses chimiques de chaque échantillon. Î es teneurs 
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er. matières volatiles sont comprises entre 28 % 
(Echantillon V, partie inférieure) et a/1.5 % (Echan­
tillon IV), soit un écart de 3.5 % pour les matières 

volatiles brutes ; entre 29.2 % (Echantillon V, par­
tie inférieure) et 35.8 % (Echantillon II, partie 
moyenne) soit un écart de 3.4 % pour les matières 

volatiles cendres déduites. I>e pourcentage de carbone 

fixe oscille entre % (Echantillon II, partie 
moyenne) et 70.8 (Echantillon V, partie inférieure) ce 
qui correspond à un écart de 3.4 % pour le carbone 
fixe. 

Les teneurs en cendres, si l'on excepte les résultats 
des analyses de l'échantillon du mur sont d'ordre 
moyen et parfois relativement faibles (a.7 %). 

Le coke obtenu à partir de ces échantillons est fra­
gile et d'aspect métallique. 

D'après ce qui précède nous pouvons conclure que 
la veine a des caractères constants sur cette verticale et 
est à l'état de charbon bitumineux. 

Il n'est pas tenu compte ici de l'analyse du lit de 
jayet. 

2" Caractères microscopiques 
(Figures 109 à ii8, Planche XIII) 

A) DÉBRIS VÉGÉTAUX ORGANISÉS 

L'examen des échantillons a montré l'homogénéité 
pétrographique de la veine sur la verticale du point 
dt- prises. Les corps figurés dominants sont les cuti­
cules et les tissus ligneux. 
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a) Cuticules. — L'abondance des cuticules imprime 
encore à la veine le caractère des houilles de cutine. 
Elles se présentent sous forme de bandes grises noyées 
dans la pâte ou sous forme de sections de feuilles à 
zones intérieures plus ou moins gélifiées. Enfin on les 
rencontre encore à l'état de menus débris de tailles 
différentes. 

b) Spores. — Les spores sont relativement peu 
abondantes ; les macrospores se rencontrent rarement 
ei. les microspores ne forment plus de lits importants 
comme dans les veines précédentes. 

c) Corps résineux. — I J C S corps résineux sont rares. 

d) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux jouent un 
rôle important dans la genèse de la veine. On les ren­
contre soit à l'état de houille mate fibreuse (Fusain) 
soit à l'état de tissus ligneux plus ou moins gélifiés et 
transformés en xylain ou en xylovitrain). 

B) P . V T E ou C I M E N T C O L L O Ï D A L 

La substance fondamentale est bien développée, elle 
enrobe les éléments figurés ou forme des lits de houille 
amorphe parfois assez épais. Ces Hts ne révèlent au­
cune structure même aux plus forts grossissements. 

3" Carac tè res macroscopiques 

Si on distingue encore ici les quatre constituants 
macroscopiques 11 y a lieu de remarquer que la houille 

mate (Durain) forme des Hts assez peu épais. 

Les lits de houille semi-brillante (Clarain) sont plus 
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épais et domioent nettement. Dans ces lits la pâte 
occupe souvent une place importante. 

La houille brillante (Vitrain) également bien déve­
loppée et constituée presque uniquement par de la 
pâte pure, où les débris organisés sont parfois repré­
sentés par des débris de tissus ligneux fortement géli­
fiés et rares. Le fusain peu abondant ne représente 
qu'une faible partie de la masse totale. 

IV 

Veine Eugénie 
(Figures 119 à ¡29. Planche XIV) 

Au point de prise la veine Eugénie mesure i m. lo 
d'épaisseur se décomposant en o m. l o de terres noires 
(entre la coucbe de charbon et le toit) et i m. de char­
bon. La zone supérieure de la couche de charbon est 
friable sur une épaisseur de o m. o5. En ce point la 
veine Eugénie a pour coordonnées numériques. 

Longitude — 304 
Latitude — 308 
Altitude du mur de la veine à la mer . . — 377.35 
Profondeur pa r rapport au sol 416.35 

Les échantillons soumis à l'examen lithologique pro­
viennent des différents niveaux indiqués en chiffres 
romains dans le tableau XIV. 

1° Carac tères chimiques 

Le tableau XIV résume tous les résultats des ana­
lyses chimiques des échantillons représentant toute la 
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mi les houilles du type bitumineux, ils donnent dans 
If. creuset un coke peu cohérent et à aspect métallique. 
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partie supérieure de l'échantillon III o i i elles sont de 

7-» % • 

Les variations des teneurs en matières volatiles sont 
faibles et l'écart de 3 . 7 % entre les teneurs extrêmes 
en matières volatiles brutes et l'écart de 4 . 8 % entre 
les teneurs extrêmes en matières volatiles cendres dé­

duites sont normales et de l'ordre des variations que 
l'on observe sur une même verticale. 

La composition chimique de la veine peut d'après 
ces résultats être considérée comme homogène. 

2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

{Figures ii9 à i29, Planche XIV) 

DliUlUS V É G É T A U X O K G A I S I S K S 

Les caractères microscopiques se conservent du toit 
au mur, les éléments figurés rencontrés sont par or­
dre de fréquence : les cuticules, les tissus ligneux, les 
spores et les corps résineux. 

a) Cuticules. — Identiques à celles décrites anté­
rieurement, elles apparaissent sous forme de bandes 
grises isolées présentant parfois une allure en dents 
de scie sur une de leur face. 

On rencontre aussi des sections de feuilles entières 
et des empilements de cuticules formant des lits d'é­
paisseur variable. 

b) Spores. — Ces éléments ne jouent qu'un rôle 
secondaire dans la formation de la veine. Les repré­
sentants rencontrés gardent les caractères habituels de 
tes organismes. 
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c) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux, parfois 
nombreux dans certaines régions, sont généralement 
étalés parallèlement au plan de stratification. Ces tis­
sus ligneux existent soit à l'étal de houille mate fi­
breuse (Fusain) ou de houdle partiellement ou com­
plètement amorphe (xylain xylovitrain). 

L'enrichissement en tissus ligneux de la veine Eugé­
nie doit être signalé. 

d) Corps résineux. — Les corps résineux sont assez 
abondants, mais n'ont guère joué un rôle important 
dans la formation de la roche combustible ; ils se pré­
sentent généralement sous forme de masses arrondies 
parmi les autres débris organisés ou étalées dans les 
lits de ciment pur (Vitrain). 

B) PATE ou CIMENT COLLOÏDAL 

La substance fondamentale occupe tous les espa­
ces libres et enrobe les débris organisés qui s'y trou­
vent aussi isolés. 

3° Caractères macroscopiques 

Dans lu veine Eugénie l'élément rencontré le plus 
souvent est la houille semi-brillante (Glarain) qui for­
me des lits bien développés. La houille maie (Durain) 
est également abondante et la houille brillante (Vi­
train) dont les lits sont moins épais que ceux des élé­
ments précédents forment néanmoins des couches re­
lativement épaisses. 

Le jusain se présente sous son aspect ordinaire de 
masses lenticulaires ou de lits très minces. 
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V 

Veine Adélaïde 
(Figures 130 à 137, Planche XV) 

Au point de prises les c'OT)rdonnées numériques de 
la veine Adélaïde sont les suivantes : 

Longitude — 757 
Latitude — 
Altitude du mur de la veine à la mer . . — 413 
Profondeur par rapport au niveau du sol 452.00 

En ce point la veme d'une épaisseur de i m. 65 
comprend : un lit de charbon de i m. 2 0 dont 2 0 cms 
de charbon friable dans la zone inférieure et deux lits 
de terres noires de o m. 2 0 et o m. 2 5 séparant res­
pectivement la coucbe de charbon du toit et du mur 

Les échantillons soumis à l'examen nncroscopique 
proviennent des différents niveaux indiqués en chiffres 
romains dans le tableau XV. 

1 ° C A R A C T È R E S C H I M I Q U E S 

Les résultats figurant sur le tableau XV montrent 
que la veine Adélaïde présente an point de prise des 
compositions chimiques telles qu'elle peut être placée à 
la limite des houilles bitumineuses. 

Les houilles de cette veine possèdent un pouvoir 
cokéfianl assez faible car les culots de coke obtenus 
s'écrasent facilement à la moindre pression. 

Les teneurs en cendres sont normales et comprises 
entre 7 .1 % ;EchantilIon II, pirtie inférieure) et 
3.7 % (Echantillon I, partie inférieure). 
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U, partie supérieure) et 25.7 % (Echantillon I, par­
tie supérieure) pour les n}(iticn's vulatiles brûles et en­
tre 28.8 % (Echantillon II, partie inférieure) et 26.8 
(Echantillon I, partie supérieure) pour les teneurs en 

matières volatiles cendres déduites. 

En rés\imé la veine Adélaïde possède les caractères 
chimiques d'une houille bitumineuse à 26 % de ma­
tières volatiles. 

2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures i30 h 137, Planche XV) 

A) DKHRIS VÉGÉTAUX OKGANISÉS 

En tant que débris végétaux organisés, l'examen 
microscopique révèle la présence d'éléments cutinisés, 
ligneux et de corps résineux noyés dans la substance 
amorphe. 

a) Cuticules. — Parmi les corps figurés les cuticu­
les sont représentées sous forme de bandes allongées 
parallèles à la stratification, de sections de feuilles en­
tières ou de débris de petites tailles. Les spores sont 
relativement rares. 

Il faut remarquer que ces éléments cutinisés sem­
blent en voie de disparition et que leur importance 
diminue en faveur des tissus ligneux. 

b) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux sont à l'état 
de lames de différentes tailles et ont l'aspect habituel 
de la houille mate fdireuse (Fusain) ou des lames de 
bois gélifié (Xylain ou de Xylovitrain). 
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c) Corps résineux. — Les corps résineux en masse 
uni ou pluricellulaires sont en proportions faibles et 
ne forment qu'une quantité négligeable par rapport 
aux autres éléments. 

B) P A T É OU CIMENT COLLOÏDAL 

Le ciment dans lequel sont noyés les éléments figu­
rés est bien développé et joue un rôle important dans 
la genèse de la veine. Tous les débris qu'il enrobe 
sont isolés les uns des autres et ne se touchent pas, ce 
qui confirme que la prise a eu lieu au moment où 
ceux-ci étaient encore en suspension dans l'eau de la 
lagune houillère. 

3° Carac tères macroscopiques 

La veine est formée par une superposition de lits 
de houille semi-brillante (Clarain) souvent riche en 
pâte et pauvre en débris organisés, de houille mate 

(Durain) également assez bien développée et de houille 

brillante (Vitrain) dont les Hts sont peu étendus. 
Les masses lenticulaires de fusain rencontrées sont 

de petites tailles. 

VI 

Veine Intermédiaire 
(Figures 138 à IM, Planche XVI) 

La position du point de prise dans la veine Inter­

médiaire est indiquée par les coordonnées numériques 
suivantes : 
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Longitude — 164.00 
Latitude — 660.00 
Altitude du mur de la veine à la nier — 418.00 
Profondeur par rapport au niveau du sol 457.00 
Epaisseur de la veine 1.25 

Aux difîérents niveaux indiqués par les chiffres ro­
mains sur le tahleau XVI qui représentent la hauteur 
de la couche de charbon (i m. I5) ont été prélevés 
des échantillons qui soumis à l'examen microscopique 
ont révélé leur structure intime. 

1° CARACTÈRES CHIMIQUES 
La houille prélevée en c ŝ différents points a donné 

aux analyses chimiques les résultats figurants au ta­
bleau XVI. . 

Ces résultats montrent que la veine dont les teneurs 
en matières volatiles brutes sont intermédiaires entre 
2CS.2 % (Echantillon III et V, parties inférieures"! et 
26.8 % (Echantillon I, partie supérieure) tandis que 
les teneurs en matières volatiles cendres déduites sont 
comprises entre 2() % (Echantillon V, partie inférieure) 
cl 27.5 % (Echantillon IV, partie supérieure) ce qui 
correspond à des variations de composition chimique 
oc faibles amplitudes sur la verticale du point de prise. 

Si nous exceptons la teneur en cendres de la partie 
supérieure de l'échantillon I (0.9 %) nous voyons que 
la teneur en cendres reste faible et est voisine de 2 %. 

Tous les échantillons donnent un coke fragile et 
d'aspect grisâtre. 

D'après ce qui précède nous pouvons conclure que 
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!a veine Intermédiaire est du type biiumineux et reste 
homogène du toit au mur. 
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2" Caractères microscopiques 

{Figures 138 à U6, Planche XVI) 

La veine Intermédiaire se révèle comme étant for­
mée de corps figurés noyés dans une masse impor­
tante de substance fondamentale. 

A ) D É R H I S VÉGÉTAUX ORGAivrsÉs 

a) Cuticules. — Parmi ces corps figurés les cuticu­
les sont représentées sous forme de sections de feuifles 
de bandes isolées et de menus débris. 

b) Spores. — Les spores sont assez rares et gar-
der>t une allure identique à celle qu'elles montrent 
dans les veines précédentes. 

c) Tissus ligneux. — Les tissus figneux qui for­
ment avec les cuticules les éléments les plus nombreux 
de la veine sont parfois bien conservés, à l'état de 
houille mate fibreuse (Fusain) ou sont plus ou moins 
transformés en houille brillante constituée suivant leur 
degré de gélification, par du Xylain ou du Xylovitrain. 

d) Corps résineux. — Les corps résmeux s'obser­
vent en faible quantité. 

B) P A T E OU CIMENT COLLOÏDAL 

Comme nous l'avons fait remarquer plus haut la 
pâte joue un rôle très important dans la formation de 
la veine. Elle enrobe tous les débris et occupe les es­
paces libres situés entre ces différents corps figurés. 
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3 ° C a r a c t è r e s m a c r o s c o p i q u e s 

La structure de la veine Intermédiaire est légère­
ment dérangée et les lits des constituants macroscopi­
ques sont souvent mélangés. Il est cependant possible 
de distinguer outre les zones ou la pâte forme des 
lits de houille hrillanfe (Vitrain) quelques lits de 
houille, mate (Durain) et de houille semi-brillante (Cla­
rain) bien développée. E n f i n notons que le fusain for­
me des masses lenticulaires d'une certaine importance 
(parfois deux à trois centimètres d'épaisseur dans cer­
taines régions). 

VII 

Veine Louise 

(Figures 1^7 à 155, Planche XVII) 

Les échantillons étudiés de la veine Louise ont été 
prélevés aux différents niveaux d'un point dont les 
coordonnées numériques sont les suivantes : Longitude -)- 421 Latitude — 536 Altitude du mur de la veine à la mer — 406.33 Profondeur du point de prise par rapport au sol 445.33 

A cet endroit la veine, de i m. 6 5 d'épaisseur, est 
divisée en deux sillons ayant respectivement o n i . 7 0 
[xiur le sillon du toit et o m. 6 0 puir le sillon du mur, 
sillons qui sont séparés par une intercalation de terres 
grises de o m. 3 5 . 

Les échantillons représentant toute l'épaisseur des 
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deux sillons ont été prélevés aux différents niveaux 
indiqués dans le tableau XVII par des chiffres ro­
M A I N S . 

1° Caractères chimiques 

IJCS analyses imméxfiates ont donné les résultats ré­

sumés dans le tableau XVII. Ces résultats et en par­

ticulier ceux relatifs aux teneurs en matières volatiles 

brutes et cendres déduites montrent que les charbons 

de chacun des deux sillons ont des compositions clii-

miques iden.tiques et qu'ils peuvent être classés dans 

les houilles du type bitumineux. 

Tous les échantillons ont un {xjuvoir agglutinant 

peu élevé et donnent par suite un coke peu cohérent. 

Les pourcentages en cendres sont faibles S A U F évi­

demment au contact du toit, du mur et du lit de sté­

riles 011 elles sont respectivement de 5 . 2 % (au toit) 

de 3 . 7 % (au lit de stériles) pour le sillon supérieur 

et de 5.4 % (au mur) de 9.1 % (au contact du lit de 

stériles) pour le sillon inférieur. LES teneurs en matiè­

res volatiles restant en général voisines de 27 % pour 

les matières volatiles brutes et de 2 8 % pour les ma­

tières volatiles cendres déduites. 

Aous pouvous conclure que malgré la pré.scnce 

d'intercalation épaisse de stérile la houille de la veine 

Louise conserve des caractères d'homogénéité. 
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2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

{Figures 1^7 à 155, Planche XVII) 

A ) D É B R I S VÉGÉTAUX ORGANISÉS 

L'étude des échantillons des deux sillons a révélé 
que les caractères microscopiques de chacun d'eux 
restent semblables. 

Ces houilles bitumineuses renferment surtout des 
cuticules et des tissus ligneux, les spores et les corps 
résineux ne s'y trouvant que comme éléments accès 
soires. 

a) Cuticules. — Ce sont surtout des sections de 
feuilles entières ou des cuticules minces disposées en 
empilements généralement peu épais. 

b) Spores. — Elles sont rares et l'observation n'a 

pu se faire que su r quelques individus. 

c) Tissus ligneux. — Ce sont avec les cuticules les 
éléments les plus abondants, ils se présentent toujours 
en lames, souvent peu épaisses, de fusain, de xylain 
ou de xylovitrain. 

d) Corps résineux. — Comme les sjwres les corps 
résineux sont rares et ne forment que des quantités 
négligeables relativement aux autres débris organisés. 

B ) P A T E ou CIMENT COLLOÏDAL 

Tous ces débris sonl enrobés dans une pâte abon­
dante ne révélant aucune structure à l'examen micros­
copique. 
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3° Caractères macroscopiques 

Le constituant macroscopique le plus développé est 
la houille semi-hrillante (Clarain). 

La houille brillante (Vitrain) est également assez 
abondante et est constituée presque exclusiveuient par 
de la pâte pure. 

Les lits de houille mate (Durain) sont peu fréquents 
et peu épais. 

La houille mate fibreuse (Fusain) est rare 

VIII 

Veine Désirée 
(Figures 156 à 162, Planche XVIII) 

Les échantillons de la veine Désirée proviennent 
d'un point dont les coordonnées numériques sont les 
suivantes : 

Longitude + 423 
Latitude — 424 
Altitude du mur de la veine à la mer . . . . — 419 
Profondeur du point de prise pa r rapport 

au sol 458 

En ce point la veine mesure i m. o3 et est formée 
de deux sillons ayant respectivement o m. 36 pour le 
sillon du toit et o m. 6 i pour le sillon du mur. Ils 
sont séparés par un lit de terres grises de o m. o6 
d'épaisseur. En f in il convient de remarquer que le 
sillon supérieur possède une zone de charbon terreux 
au contact du toit. 
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Les échantillons étudiés proviennent des différente 

niveaux correspondant aux chiffres r oma ins dans le ta­
bleau XVIIL 

1° Caractères chimiques 
Tous les échantillons analysés se rangent dans la 

catégorie des houilles bitumineuses. 

Les teneurs en cendres sont moyennes et ne s'élè­
vent qu'au contact des lits de stériles, du toit et du 
mur, ce qui s'explique naturellement. 

Si nous ne tenons pas compte de la zone de char­
bon terreux la composition chimique de la veine peut 
être considérée comme homogène, les teneurs en ma­
tières volatiles brutes étant de l'ordre de 26 % . 

2' Caractères microscopiques 
{Figures Kiû h ÌG2, Planche XVIIF 

A.) DÉHIUS VKGKTAUX ORGANISÉS 

La veine Désirée ne révèle guère comme corps figu­
rés végétaux que des cuticules et des tissus ligneux. 

a) Cuticules. — I>es cuticules sont identiques à 
celles déjà déentes et apparaissent, soil à l'état de sec-
lions de-feuilles entières plus ou moins bien conservées 
soit sous forme de bandes grises ou de menus débris. 

b) Spores et corps résineux. — Les spores et les 
corps résineux sont comme dans la veiive Ionise peu 
fréquents et ne semblent pas avoir joué un rôle impor­
tant dans la formation de la v e i n e de charbon. 



— 113 — 

1 

0,10 

0,29 

0,06 

20,9 
21,1* 

25.2 

25.3 

«,9 

2.9 

6,6 

25,8 
2T,6 

25,9 

i:o6 

0,61 

«1,6 

26,6 

^1.5 

28.3 

25.6 

»'9 

2.1» 

24 

5.5 

28,» 

214 

28,2 

29,1 

2^1 

1^6 

12.3 

IB» 

1^9 

1*.9 

c) Tissus ligneux. — Les tissus ligneux sont assez 
abondants el impriment aux houilles de la veme leurs 
caractères essentiels, ils existent normalement en la­
mes fortement gélifiées (Xyfain ou Xylovitrain) et 

^xxJ&Ce^ X V I I Í 



— 114 — 

moins nombreux à l'état de houille mate fibreuse 
(P'usain). 

B ) P A T É OU CIMENT COLLOÏDAL 

La substance colloïdale abondante et sans structure 
forme des lits de bouille brillante (Vitrain) ou enrobe 
dans les lits de houille mate ou de houille semi-bril­
lante des corps figurés bien stratifiés. 

3° Carac tères macroscopiques 

La veine Désirée est formée par la superposition de 
lits de houille brillante (\'itrain), de houille semi-bril­
lante (Clarain) oli la pâte occupe parfois plus de la 
moitié de la masse totale, et de lits de houille mate 
(Durain), en général peu épais. 

Les masses de fusain sont rares et s'observent le 
plus souvent au contact de deux lits différents. 
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CONCLUSIONS 

LES HOUILLES DES VEINES DU SIÈGE Ю/ЭО, PEUVENT EN 
RÈGLE g é n i 3 r a l e SE CLASSER DANS LES CHARBONS DU TYPE 
mixte. ELLES SONT CARACTÉRISÉES PAR LA PRÉSENCE SIMUL­
TANÉE DE DÉBRIS LIGNEUX ET DE DÉBRIS CUTINISÉS ASSEZ 
NOMBREUX. LES TISSUS LIGNEUX GARDENT L'ASPECT DE CEUX 
DES HOUDLES LIGNEUSES ET LES ÉLÉMENTS CUTIMSÉS CELUI 
DE CEUX DES HOUILLES DE CUTINE. 

SI NOUS COMPARONS LES VEINES LES UNES DES AUTRES, 
NOUS CONSTATONS QUE LA VEINE SAINTE-BARBE EST LÉGÈRE­
MENT PLUS RICHE EN ÉLÉMENTS CUTINISÉS, TANDIS QUE LA 
VEINE JOSÉPHINE MARQUE LE DÉBUT DE L'ENRICHISSEMENT 
EN TISSUS LIGNEUX ET LA TENDANCE À LA RÉALISATION DE LA 
STRUCTURE DES HOUILLES À COKE ; CE DERNIER CARACTÈRE SE 
CONSERVE ET S'ACCENTUE MÊME POUR LES VEINES LÉONARD, 
IVIGÉNIE ET ADÉLAÏDE. LA VEINE ADÉLAÏDE SEMBLE D'AIL­
LEURS ÊTRE CELLE PII LES TISSUS LIGNEUX DOMINENT QUELQUE 
PEU LES CORPS CUTINISÉS. LES VEINES SUIVANTES INTERMÉ­
DIAIRE, LOUISE, DÉSIRÉE SE RAPPROCHENT DES TROIS VEI 
NÉS PRÉCÉDANT ADÉLAÏDE. 

CES CARACTÈRES DISTINCTIFS SE MANIFESTENT ICI SOUS UNE 
FORME TOUTE DIFFÉRENTE QUE CELLES QUE NOUS AVONS OB­
SERVÉES AU SIÈGE 1З/18, CAR ALORS QUE DANS CE DERNIER 
CAS LES CARACTÈRES SE CONSERVENT DU TOIT AU MUR, DANS 
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les veines du siège lo /ao les différents types décrits 
peuvent se rencontrer à différents riiveaux d'une même 
veine. 

Dans ces conditions, si l'on s'en tient aux caractères 
dominants et essentiels, toutes les veines de cette fosse 
doivent être considérées comme appartenant à un type 
mixte. 



CHAPITRE CINQUIÈME 

E t u d e d e s c r i p t i v e 

d e s v e i n e s d e h o u i l l e d u s i è g e 7 / 1 9 

d e s m i n e s d e C o u r r i è r e s 

L'exploitation des houilles du siège 7/19 des Mines 
de, Courrières porte actuellement sur les veines José­
phine, Léonard, Filonnière, Saint-Antoine, Saint-Ni­
colas et Saint-Georges qui se trouvent réparties dans 
un-e épaisseur de roches stériles de 288 mètres envi­
ron et qui occupent les positions indiquées par la cou­
pe de la figure 3 de la planche A du texte. 

I 

Veine Joséphine 

(Figures 163 à 17i, Pianelle XIX et XX) 

L'étude de la veine Joséphine porte sur des échan­
tillons prélevés en un pomt dont les coordonnées nu­
mériques sont les suivantes : 

Longitude — H37 
Latitude + 1.674 
Altitude du mur de la veine à la mer .... — 318.89 
Profondeur par rapport au niveau du sol 346.69 
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En ce point la veine mesure i m. 0 7 et est divisée 

en deux laies par u n sillon de terres noires de o m. 01 
situé à 10 cms du toit. 

Les échantillons étudiés provieiiiiert des différents 

niveaux correspondant aux chiffres romains du ta­

bleau XIX, 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

L'analyse immédiate de la houille de cette région a 
donné les résultats figurant dans le tableau XIX. 

Les échantillons analysés dont les teneurs en matiè­

res volatiles brutes sont comprises entre a/i.3 % 

(Echantillon V, partie supérieure) et aa % (Echan­

tillon I) et les matières volatiles cendres déduites entre 

2 5 ,% (Echantillon Y, partie supérieure) et 2 2 . 6 % 

(Echantillon III, partie supérieure) se rangent tous 

dans la catégorie des houilles à coke ( 2 6 % > M. V. 

> iB %) . 

Les teneurs en cendres faibles sont en moyenne voi­

sines de 3 % sauf au contact du toit et du mur oij 

elles s'éfèvent légèrement (/1.5 % ) . 

Le coke obtenu à partir de ces échantillons est dur, 

compact et résiste à la pression des doigts. 

La bouille de la veine Joséphine doit d'après ces ré­

sultats être considérée comme étant homogène et cons­

tituée uniquement de houille à coke. 
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2 Caractères microscopiques 
{Figures 163 à lHi, Planche XIX et XX) 

Les échantillons préparés par simple polissage pré­
sentent les caractères microscopiques des charbons à 
coke. 

A) D É B R I S V É G É T A U X O R G A N I S É S 

l>es débris végétaux sont surtout des tissus ligneux 
montrant différents stades de transformation. 

a) Tissus ligneux. — I J C S tissus ligneux gélifies se 
trouvent, soit à l'état de débris, de très petites tailles 
ou affectent l'allure de lames ou de masses lenlicu-
leires. Suivant les états d'altération ces débris ligneux 
gélifiés sont plus ou moins transformés en xylain ou 
en xylovitrain, cependant leur différenciation de la 
substance colloïdale enrobante est toujours très nette. 

Le fusain ou houille mate fibreuse forme des lits 
parfois assez épais qu'un examen plus poussé permet 
de considérer comme étant formé de masses lenticu­
laires juxtaposées. On le trouve plus généralement à 
fétat de lits très minces ou de masses lenticulaires 
isolées de faibles dimensions. Il présente à l'examen 
microscopique des structures cellulaires ou des struc­
tures étoilécs variables avec le degré d'altération. 

b) Corps résineux. — Les corps résineux sont assez 
rares et n'ont joué que des rôles négligeables dans la 
formation de la veine, ils s'observent à l'état de gra­
nules noyés dans la substance colloïdale, ou inclus dans 
certains tissus ligneux. 
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c) Spores et cuticules. — Les élénienls cutinisés 
spores et cuticules font totalement défaut dans la veine 
Joséphine. 

B) P A T E OU CIMENT COLLOÏDAL 

La pâte, plus ou moins abondante suivant les lits 
enrobe les éléments figurés qui même dans les cas de 
gélification les plus poussés (Xylovitrain) y sont tou­
jours distincts et nettement stratifiés. 

3° Caractères macroscopiques 
La veine Joséphine est constituée par la «uperposi-

lion de lits de houille semi-brillante TClarain), assez 
épais alternant avec des lits également bien développés 
de houille brillante (vitrain). Quelques lits pouvant être 
attribués à la houille mate (Durain) sont peu étendus. 

Le fusain se présente généralement en lits minces 
ou en masses lenticulaires, plus rarement, il s'observe 
dans certaines régions sous forme de lits assez épais. 

Il 

Veine Léonard 
(Figures 175 à 187, Planches \X et XXI) 

Dans la veine Léonard les coordonnées au point de 
prise au siège 7/19 sont les suivantes : 

Longitude — 552 
Latitude + l.f67 
Altitude du mur de la veine à la rner — 337 
Profondeur pa r rapport au niveau du sol 364.80 
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En cet endroit, la veine comprend un lit de gayet 
de o m. 10 à sa partie supérieure, un sillon de char­
bon de I m. 5o se divisant en une laie de charbon 
d'une épaisseur de o m. /18, un lit d'escaillage de 
o m. 2- et un Ht de charlxin de o m. 70 (formant le 
sillon du mur). Ge qui fait qu'en ce point la veine me­
sure I m. G5. 

Les différents échantillons étudiés proviennent des 
niveaux marqués en chiffres romains sur le tableau 
XX. 

1° CARACTÈRES CHIMIQUES 

Les résultats et en particulier ceux ayant trait aux 
teneurs en matières volatiles brutes et cendres dédui­
tes montrent que la veine présente au point de prise 
en question des compositions chimiques permettant de 
classer son charbon dai>s les houilles à coke. 

Le coke obtenu à partir des échantillons est nor­
malement bien aggloméré et dense. 

Les sillons du toit et du mur possèdent des teneurs 
en cendres faibles (voisines de 3 %) . Ces lenteurs en 
cendres ne s'élèvent d'ailleurs que pour le lit de gayet 
et pour la partie inférieure du sillon du mur (Echan­
tillon VIII, partie supérieure) où elles deviennent voi­
sines de 5 %. 

Les teneurs en matières volatiles varient peu sur 
toute l'épaisseur de la veine et l'écart dans les cas ex­
trêmes est de 1,8 °/o environ pour les matières vola­
tiles brutes et de 2,5 % pour les matières volatiles 
cendres déduites. 
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2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures 175 à 187, Planches XX et XXI) 

Tous les échanlillons étudiés ont révélé des carac­
tères microscopiques identiques qui permettent de dé­
crire les éléments rencontrés sans tenir compte de leur 
position dans la section verticale de la veine, ces élé­
ments se rencontrent indifféremment dans tous les 
échanlillons. 

Gomme la veine précédente ces houilles montrent 
au microscope la structure des houilles à coke. Les 
(xirps figurés dominant sont d'origine iigneuse el sont 
parfois transformés en bouiffe mate fibreuse (Fusain) 
présenlant suivant les cas une structure bien conservée 
avec cavités cellulaires remplies de substances secon­
daires (Pyrite ou carbonate) ou u n e structure étoilée. 

Ils peuvent, également, être transformés en bouille 
brillante (Xylain-Xylovitrain) à structure plus ou 
moins disparue, mais dont les contacts avec la pâte 
restent nets. 

Tous ces tissus ligneux, quelque soit leur état de 
fossilisation se présentent en section horizontale sous 

En résumé la veine Léonard présente les caractè­
res chimiques d'une houille à coke à teneurs en ma­
tières volatiles d'environ 3 4 % et à faibles teneurs en 
cendres. 

Dans ce résumé il n'est pas tenu compte des com­
positions chimiques obtenues à partir du lit d'escail-
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kirine de masses irrégulières el en sections verticales 
à l'état de masses lenticulaires ou de lames parallèles 
au plan de stratification. 

Î es corps résineux rares affectent c o m m e dans les 
charbons de cutine, les allures de masses unicellulaires 
ou pluricellulaires. 

IvBs éléments cutinisés n'ont pu être observés dans 
la veine Léonard. 

3° C a r a c t è r e s m a c r o s c o p i q u e s 

La veine Léonard est constituée au point de vue 
macroscopique par des lits de houille semi-brillante 

(Clarain) alternant avec des lits moins importants de 
houille brillante (Vitrain) et des lames de fusain, ce 
dernier relativement a s s e z abondant se trouve en mas­
ses lenticulaires ou plus rarement en lits. 

III 

Veine Filonnière 
{Figures 188 à 19à, Planche XXII) 

Dans la veine Filonnière les échantillons ont été 
prélevés en un point dont les coordonné'es numériques 
sont les suivantes : 

Longitude — 1.044 
Latitude + 2.353 
Altitude du m u r de la veiue à la mer . . . . — 274.8 
Profondeur pa r rapport au niveau du sol 302.60 
I>es écliantillons étudiés proviennent des différents 

iMvea i ix correspondant a u x chiffres romains du tableau 
A XL 
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La veine mesure i m. 6 0 d'épaisseur et se divise en 

cinq sillons ayant respectivement o m. 38 pour le sil­
lon du toit (charbon friable), o m. 3o pour le deuxiè­
me sillon, o m. 1 8 pour le troisième, o m. 21 pour le 
quatrième dont c m . la de charbon friable, et enfin 
o m. 18 pour le dernier. IJCS intercalations de stéri­
les limitant les sillons de charbon représentent une 
épaisseur de o m. 35. 

1° C a r a c t è r e s c h i m i q u e s 

Les résultats des analyses chimiques sont consignés 
au tableau XXL L'examen de ce tableau montre que 
pour les échantillons étudiés au microscope, les te­
neurs en cendres oscillent entre 2 , 7 % (Echantillon 
IV) et 5.5 % (Echantillon I I , partie sup<;rieure). Les 
teneurs en matières volatiles brutes sont comprises en­
tre 2 0 . 2 % (Echantillon IV , partie supérieure) et 
i g , 8 % (Echantillon I I , partie supérieure). Les te­
neurs en matières volatiles cendres déduites sont com­
prises entre 2 1 , 6 % (Echantillon I , partie supérieure) 
et 2 0 , 9 % (Echantillons III et I V , parties inférieures). 

Tous ces échanitillons donnent un coke très cohé­
rent. En résumé les caractères des houilles à coke se 
retrouvent dans tous les échantillons analysés. 

2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figmres 188 à IQ^i. Planche XXII) 

a) Tissus ligneux. — Ces houilles sont des char­
bons à coke renfermant, en majorité, des tissus Hgneux 
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MYRT CF. *̂«xA«»Í.OU¿UA«A 

22,1 

0,36 19,D >IO,LF 21,2 18.8 

t « 21,1 18,9 

0,0й 

5o, G 21,G 
0,30 Ä0,3 21,1 

АО, H 19.° 

1TÊ0 
o,zs 

0,18 
-19,8 
21,3 

5,5 
5,1 

21 ,0 

22, U 

o,IA -19,6 22, t 11.3 

0,09 50,2 19,1 
O.OT 

0,16 ACÍU-AUÍ«.v IV 
20, Í 
20,3 ^ '1 ^I>.9 

19,". 

19.1 



— 128 — 
(bois slérenchyme) trarîsformés en bouille maie fibreu­
se (Fusa in ) ou en houille brillante d'origine ligneuse 
(Xylain et xylovitrain). 

Ces fragments de tissus sont généralement de petites 
ttilles et possèdent des formes variables pouvant aller 
des masses très ré'duites constituées par quelques 
cellules, aux lames et aux masses lenticulaires plus 
grandes où les cellules sont très nombreuses. 

Ces tissus ligneux présentent encore les différents 
aspects de structures décrits précédemment et mon­
trent, soit la structure cellulaire et bien conservée, soit 
Il structure en étoile qui caractérise les tissus ligneux 
désarticulés. 

b) Spores et cuticules. — La présence des spores 
et des cuticules, n'a pas été observée. 

c) (jorps résineux. — Les corps résineux ne Sont 
guère abondants et offrent les mêmes caractères géné­
raux que dans les veines précédentes. 

3" Carac tères macroscopiques 

I.«s lits des constituants macroscopiques sont iden­
tiques à ceux que nous avons rencontrés dans les vei­
nes précédentes et la veine est constituée par des lits 
assez épais de houille semi-brillante (Clarain), riches 
en pâte, de lits plus minces de houille brillante (Vi­
train) constitués par de la pâte presque pure et de 
fusain en- masses lenticulaires mais en proportion beau­
coup moins élevée que les autres cxinstituants. 
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IV 

V E I N E S A I N T - A N T O I N E 

(Figures 195 à 201, Planche XXIII) 

Au point de prise la veine Saint-Antoine mesure 
I m. 30 et les coordonnées numériques sont les sui­
vantes : 

LongitudiH — 1.444 
Latitude + 2.305 
Altitude du mur de la veine à la mer — 285.8 
Profondeur pa r rapport au niveau du sol 313.60 

Les échantillons correspondant aux chiffres romains 
du tableau XXII proviennent des différents niveaux 
du sillon du mur et du sillon du toit qui mesurent res­
pectivement o m. 36 et o m. 76. Ces deux sillons sont 
séparés par un lit de charbon schisteux mesurant 
0 m. 0 8 . 

1° Caractères chimiques 

L'examen sommaire du tableau XXII nous montre 
que dans la veine Saint-Antoine les différents échan­
tillons renferment des pourcentages de cendres assez 
faibles et voisins de 3 % sauf pour l'échantillon VI au 
cxDutaet du mur où elles sont de l'ordre de 6 %. Les 
teneurs en matières volatiles brutes restent voisines de 
2 1 % et les teneurs en matières volatiles cendres dé­

duites de 3 1 , 5 % . 

Le pouvoir agglutinant de chaque échantillon est 
relativement élevé et le coke obtenu est assez homo­
gène. 
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Ainsi que les autres veines de la fosse 7, la veine 
Saint-Antoine se révèle comme étant une veine de 
houille à coke à variations en composition chimique 
de faibles amplitudes sur la même verticale. 

2° CARACTÈRES MICROSCOPIQUES 

(Figures 195 à 201, Planche ХХШ) 

A l'observation microscopique chaque échantillon 
s'est révélé comme étant constitué presque unique­
ment par des tissus ligneux noyés dans une pâte 
abondante. Ces tissus sont transformés en majeure 
partie en houille brillante (Xylain ou Xylovitrain) 
montrant des degrés de gélification variables. 

La houille mate fibreuse (Fusain) y est sensible­
ment plus rare que dans les veines précédentes. 

Signalons encore la présence des corps résineux 
que l'on observe çà et là en masses uni ou pluri­
cellulaires. 

Enfin nous pouvons noter que les éléments cutini­
sés (Spores cuticules) font encore totalement défaut 
ainsi que dans les autres veines déjà citées de la 
fosse 7. 

3° CARACTÈRES MACROSCOPIQUES 

fjes surfaces polies des échantillons verticaux de la 
veine Saint-Antoine montrent l'alternance des lits de 
houille semi-brillante (Clarain) et de lits de houille 

brillante (Vitrain). Ces lits ont sensiblement la même 
épaisseur et sont tous nettement stratifiés. Le Fusain 

est assez rare. 
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V e i n e S a i n t - N i c o l a s 

(Figures 202 et 203, Planche XXIV) 

La veine Saint-Mcolas est une veine de faible épais­
seur, elle ne mesure en effet que о m. 6o. Ses coor­
données numériques sont pour le point de prise : 

Longitude — 1.170 
Latitude + 1.956 
Altitude du mur de la veine au niveau de 

la mer — 354.5 
Profondeur par rapport au niveau du sol 382.30 

Les différents échantillons étudiés proviennent des 
niveaux correspondant aux chiffres romains du ta­
bleau ХХШ. 

1° Caractères chimiques 

Le tableau XXIII montre que la veine Saint-Nico­
las est constituée pas une houille à teneurs en cendres 

comprises entre 3,i % (Echantillon II, partie infé­
rieure) et 1,6 % (Echantillon I, partie inférieure), 
dont les teneurs en malières volatiles brutes oscillent 
entre 20 ,2 % (Echantillon II, partie inférieure) et 
19,8 % (Echantillons I et III, parties inférieures) et 
les matières volatiles cendres déduites entre 20 ,8 
(Echantilloni II, partie inférieure) et ao % (Echantil­
lon I, partie inférieure). Les caractères des cokes sont 
semblables pour tous les échantillons et le coke obte­
nu est résistant et bien aggloméré. 
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Les charbons de c^tte veine prcsentenl donc les 
caractères des houilles à coke, caractères qui restent 
les mêmes dan<s toute son épaisseur. 
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2 ° C a r a c t è r e s m i c r o s c o p i q u e s 

(Figures 202 et 203, Planche XXIV) 

La houille de cette veine est caractérisée par la fré­
quence des tissus ligneux fortement gélifiés (Xylain el 
Xylovitrain), dont les dimensions sont généralement 
de l'ordre de quelques millimètres. Us se présentent en 
lames à extrémités arrondies ou taillées en biseaux, en 
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MASSES LENTICULAIRES OU EN MENUS DÉBRIS DE FORMES 
TRÈS VARIÉES. TOUS CES ÉLÉMENTS SONT ENTOURÉS D UN 
CIMENT OCCUPANT LES ESPACES RESTÉS LIBRES ENTRE CES 
FRAGMENTS VÉGÉTAUX. 

LA HOUILLE MATE FIBREUSE (FUSAIN) EST RARE ET FORME 
DES MASSES DE PETITES DIMENSIONS. 

LES CORPS RÉSINEUX ASSEZ RARES S'Y RENCONTRENT EN 
QUANTITÉ NORMALE POUR UN CHARBON DU TYPE AUQUEL 
CES HOUILLES APPARTIENNENT. 

LES SPORES ET LES CUTICULES N'ONT PU ÊTRE OBSERVÉES. 

3° CARACTÈRES MACROSCOPIQUES 

EN RÈGLE GÉNÉRALE ON DISTINGUE LES LITS DE houille 

semi-brillante (CLARAIN) BIEN DÉVELOPPÉE ALTERNANT AVEC 
DES LITS PLUS MINCES DE houille brillante (VITRAIN). 

LES LITS DE houille mate (DURAIN) ET LE fusain FONT 
PRESQU'ENTIÈREMENT DÉFAUT. 

VI 

Veine Saint-Georges 
(Figures 20// à 207, Planche XXIV) 

COMME LA VEINE PRÉCÉDENTE LA veine Saint-Georges 

EST FORMÉE D'UN SEUL SILLON DE O M. 60. CE SILLON EST 
SÉPARÉ DU TOIT PAR UN FAUX TOIT DE O M. 01, LES COOR­
DONNÉES NUMÉRIQUES SONT AU POINT DE PRISE. 

Loug-itude — 1.873 
Latitude + 2.300 
Altitude pa r rapport au niveau de la mer — 342.7 
Profondeur par rapport au niveau du sol 370.50 
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Les divers échantillons proviennent des différents 
niveaux indiqués en chiffres romains dans le ta­
bleaux XXIV. 

1° Carac tères chimiques 

D'après le tableau XXIV les échantillons analysés 
se rangent parmi les charbons du type des houilles à 
ooke. 

Les teneurs en cendres sont moyennes et comprises 
entre 8 ,7 % (Echantillon II, partie supérieur) et 
4,5 % (Echantillon I). 

G ^ e w X X I V 
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Sur toute la hauteur du sillon les variations des te­

neurs en matières volatiles brutes restent faibles ainsi 
que celles des teneurs en matières volatiles cendres dé­

duites, l'écart maximum étant de 3 % pour les pre­
mières et de 4,5 °/o pour les autres. 

Le coke obtenu est comme pour les autres veines 
du siège № 7 dense, bien aggloméré et assez résistant. 

En résumé la veine se présente comme étant formée 
d'un charbon du type des houilles à coke à teneurs en 

matières volatiles brutes voisines de 20 % et à pour­
centages en cendres peu élevés. 

2° C A R A C T È R E S M I C R O S C O P I Q U E S 

(Figures 20h à 207, Plancha XXIV) 

Les charbons de la veine Saint-Georges dérivent de 
l'accumulation des parties ligneuses des végétaux qui 
sont transformées le plus souvent en houille brillante 
(Bois gélifié = xylain ou xylovitrain) ou en houille 
mate fibreuse (Fusain). En général, ces débris ont 
des dimensions de l'ordre de quelques millimètres ou 
même du millimètre. Comme dans les veines précé­
dentes, ils affectent l'allure de menus débris, de la­
mes, ou de masses lenticulaires. 

Dans ces menus fragments de bois, il est souvent 
possible de distinguer les structures cellulaires ou étoi­
le es. 

Les corps résineux sont un peu plus abondants que 
dans les autres veines et notamment dans la veine St-
^iicolas. Ils forment des masses unicellulaires ou des 
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CONCLUSIONS 
Les fiouilles des différentes veines du siège 7/19 

sont du type des houilles à coke. Elles sont de ce fait 
caractériseîes par l'abondance des tissus ligneux géli­
fiés et dés masses lenticulaires de fusain. 

fjes corps résineux sont peu nombreux et les élé­
ments figurés cutinisés spores et cuticules font tota­
lement défaut. 

massas pluricellulaires isolées dans la pâte. Us se ren­
contrent encore dans la masse de certains tissus li­
gneux. 

Les éléments cutinisés semblent faire défaut et l'é­
tude n'a pu en être faite dans ces échantillons. 

3° Caractères macroscopiques 
Ija veine est formée par la superposition de lits de 

houUle semi-brillante (Glarain) riches en pâte et de 
lits assez minces de houille brillante (\'^itrain). 

Enfin, l'on constate la présence de quelques frag­
ments lenticulaires ou de lits relativement minces de 
fusain généralement intercalés entre deux lits de 
houille brillante ou de houille semi-brillante. 
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Les tissus ligneux gélifiés s'observent à l'état de 

masses à structure partiellement conservée (Xylain) ou 
totalement détruite (Xylovitrain) et sous forme de 
houille mate fibreuse (Fusain) à structure étoilée ou 
cellulaire. Il n'est guère possible de faire une distinc­
tion pétrographique entre les différentes veines du 
siège 7/19. Elles sont tontes formées d'une façon 
identique par de la pâte et des tissus ligneux Les va­
riations do composition observées sont trop peu im­
portantes pour qu'il soit possible d'envisager une dis­
tinction des différentes veines. 

En résumé, l'étude lithologique conduit à la con­
clusion que les veines Joséphine, Léonard, Filonnière, 
Saint-Antoine, Saint-Xicolas, Saint-Georges sont iden­
tiques au point de vue de leur structure microscopique 
et, se classent parmi les charbons ligno-cellulosiques du 
type ligneux qui correspondent aux houilles à coke de 
la classification de Gruner. 



Chapitre Sixième 
Etude comparative 

des houilles des veines exploitées 
aux sièges 13 /18 , 10 /20 et 7 / 1 9 

des Mines de Courrières 

Dans le présent chapitre nous nous proposons do 
comparer les différents types de houilles étudiées, de 
définir leurs caractères microscopiques et de détermi­
ner par leur localisation dans la Concession de 
Courrières les causes de la genèse de ces différciiles 
variétés de roches combustibles. 

I 

Rôles respectifs des différents types de débris 
végétaux organisés et du ciment colloïdal 
dans la genèse des houilles de Courrières 1° Rôle des débris végétaux cutuvisés 

(spores, cuticules) 

Ces débris cutinisés ont joué un rôle nettement pré­
pondérant dans la genèse des veines de houille du siè­
ge i 3 / i 8 . 
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Dans la plupart des (XJuches de houille de ce puits, 

ce rôle a été surtout joué par les cuticules des feuilles 
et par les microspores qui existent seules à l'exclusion 
presque totale des macrospores dans les veines Augus­
tine et Cécile. Ces mêmes éléments abondent encore 
dans les veines Sainte-Barbe et Joséphine oii les ma­
crospores deviennent plus nombreuses et dans la veine 
Eugénie où ces dernières sont relativement très fré­
quentes. 

Dans les houilles du siège ю / э о les cuticules sont 
fiéquentes et représentent les éléments organisés les 
plus caractéristiques. Les microspores sont beaucoup 
moins abondantes que dans les charbons des puits 
1З/18 et les macrospores deviennent rares, car elles ne 
sont bien représentées que dans une seule couche, la 
veine Joséphine. 

Quant aux houilles du siège 7/19, nous n'avons pu 

y observer ni spores, ni cuticules. 

3° RÔbE D E S C O R P S R É S I N E U X 

Les corps résineux se rencontrent indifféremment 

dans toutes les veines de houille étudiées où ils s'ob­

servent en plus ou moins grande abondance et sous 

leurs différentes formes habituelles. 

Ils ne jouent jamais, quant à leurs masses, de rôles 
importants dans la genèse des couches de houilles dont 
ils ne représentent du moins à l'état organisé, que 
des quantités pratiquement négligeables. 
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3° RÔLE DES TISSUS LIGNEUX 

Les tissus ligneux (bois, sclérenchyme) s'observent 
dans toutes les veines de houille étudiées où cepen­
dant ils jouent des rôles d'importances variables. 

Dans les charbons du siège i3/i8 ils se rencon­
trent à l'état de houille mate fibreuse (Fusain) et de 
bois gélifié (Xylain et Xylovitrain). Us ne représen­
tent, ordinairement, que des quantités pratiquement 
négligeagles lorsqu'on compare leur rôle à celui joué 
par les microspores et les cuticules. Ils ne sont rela­
tivement fréquents que dans les veii>es Désirée et Isa­
belle. 

Dans les houilles du siège 10/20, les tissus ligneux 
jouent, au contraire, des rôles appréciables et voisi­
nent avec des cuticules nombreuses. 

Ces tissus ligneux représentent les seuls éléments or­
ganisés, abondants des combustibles des veines du 
siège 7/19. 

4 ° RÔLE DU CIMENT AMORPHE 

Le ciment amorphe ( = pâte = substance fonda­
mentale) s'observe dans toutes les houilles étudiées où 
i! forme à lui seul les lits de houille brillante ( = Vi­
train) et le liant enrobant les débris organisés des lits 
hétérogènes de houille semi-brillante ( = Glarain) et 
de houille mate ( = Durain). 

Dans les houilles du siège i3/i8, le ciment amor­
phe ordinairement peu abondant en raison de la fré­
quence des débris organisés joue cependant des rôles 
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importants dans les veines Léonard, Amé et Adélaïde, 
où la houille semi-brillante assez pauvre en débris or­
ganisés tend à dominer. 

Dans les charbons du siège 10/20 l'abondance de la 
houille semi-brillante (Clarain) fait que le ciment 
amorphe est toujours bien représenté, de même que 
dans les combustibles du siège 7/ig où ce caractère 
s'accentue encore plus nettement. 

En résumé, l'étude de la répartition des débris or­
ganisés dans les diverses couches étudiées conduit à 
considérer : 

a) Les houilles du siège i 3 / i 8 comme des houilles 

de cutine typiques parmi lesquelles s'observent surtout 
des charbons de cuticules et de microspores. 

b) Les houilles du siège 1 0 / 2 0 comme des houilles 

de cutine à caractères mixtes où des cuticules nom­
breuses voisinent avec d'abondants débris de bois et 
où les macrospores deviennent rarissimes, les micros­
pores elles-mêmes étant beaucoup moins fréquentes. 

Jjes houilles du siège 7 / 1 9 comme des houilles 
ligno-cellulosiques très riches en débris de tissus li­
gneux et totalement exemptes de spores et de cuticules. 

Toutes les houilles étudiées sont des roches formées 
de menus débris remarquablement stratifiés dont le 
caractère de sédiments transportés ne peut guère être 
mis en doute. 

Le fait que la plupart des houilles du siège i 3 / i 8 
sont des charbons de cuticules doit être rapproché 
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d'observations identiques laites par M. A. Duparque 
dans la Concession de Liévin ( i ) et les Concessions 
voisines. 

II 

Position stratigraphique 
des veines de houille étudiées 

L'examen de la planche A du texte permet de se 
rendre compte des positions stratigraphiques des vei­
nes de houilles étudiées. 

Toutes ces vemes appartiennent à l'Assise de Bruay, 

mais se trouvent réparties dans les différents faisceaux 
de cette assise. 

Toutes les veines des sièges i 3 / i 8 et in/20 appar-
tienn-ent au Faisceau de Dusouich dont elles représen­
tent bien les deux parties inférieure et supérieure et à 
la partie supérieure du faisceau d'Ernesline. 

Au contraire, les différentes veines exploitées actuel­
lement au siège 7/19 représentent, elles, la partie supé­
rieure du Faisceau de Dusouich, la partie inférieure du 
Faisceau d'Ernesline el la partie supérieure du Fais­

ceau de Six sillons. 

Dans ces conditions, la comparaison de la Planche A 
el des faits d'observation résumés dans le développe­
ment précédent nous montre : 

1° Que dans le faisceau de Dusouich nous obser­
vons simultanément la présence de houilles de cutine 

(1) Consulter à ce sujet A. Duparque (25, 28 et 49). 
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(siège I3/I8) de houilles de cutine n caractères mixtes 

(siège I 0 / 2 0 ) et de houilles ligno-cellulosiques (siège 
7/19) qui sont sensiblement de même âge et dont la 
tontemporanéité se trouve ainsi démontrée. 

2° Qu'au siège 7/19 des charbons ligno-cellulosi­
ques identiques existent à des niveaux bien diííérenls, 
séparés par d'épaisses stampes stériles et appartenant 
respectivement au Faisceau de Dusouich, au Faisceau 

d'Ernestine et au Faisceau de Six Sillons, les difié-

renoes d'âges ne paraissant pas avoir inñuencé de fa-
çon appréciable les caractères lithologiques des houil­
les des différents niveaux. 

3° Qu'au siège I3/I8, d'une part, et au siège 10 /20 , 
d'autre part, les caractères respectijs des veines de 
houille restent les mêmes dans toute l'épaisseur du 

Faisceau de Dusomch. C'est ainsi qu'au siège I3/I8 
les veines de houille sont dans l'ensemble formées de 
cutine et surtout de houilles de cuticules, tandis qu'au 
siège 10 /20 elles conservent du haut en bas les carac­
tères de houilles de cutine.assez riches en débris li­
gneux. 

Dans ces conditions, les nombreux faits d'observa­
tion que nous avons pu faire dans les limites de la 
Concession de Courrières viennent coidirmer les ob­
servations faites à différentes reprises par M. Dupar­
que (/I9) sur la persistance des jaciés lithologiques des 

différentes couéhes de houille superposées dans la 

stampe normale supposée ramenée à une même verti­
cale en un point donné du gisement. 
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III 

VARIATIONS LATÉRALES DES VEINES DE HOUILLE 
DANS LA CONCESSION DE COURRIÈRES 

Un certain nombre des veines de houille étudiées 
sont actuellement exploitées dan« plusieurs sièges, de 
sorte que nous avons pu déterminer la nature des va­
riations lithologiques des dites couches. 

1° VARIATIONS LATÉRALES DES VEINES JOSÉPHINE 
ET LÉONARD 

Ces deux veines appartenant à la moitié supérieure 
du Faisceau Dusouich sont actuellement exploitées 
dans les trois sièges des Mines de Courrières où ont 
été prélevés les échantillons qui ont fait l'objet des pré­
sentes recherches. 

Il nous a été ainsi permis de constater que les veines 

Léonard et Joséphine constituées par des charbons de 

cutine au siège i 3 / i 8 , passent à des charbons de cu­
tine à caractères mixtes au siège 10/20 et à des char­

bons ligno-cellulosiques au siège 7/19, ces variations 
se produisant sensiblement suivant une direction Sud-
Nord. Ces variations se font dans le même sens que 
lu décroissance des teneurs en matières volatiles com­
me on peut s'en rendre compte, en ce qui concerne la 
veine Joséphine en consultant la planche III du tome 
XL des Annales de la Société Géologique du Nord qui 
représente d'après M . P. Géiiy ( 5 8 ) , les courbes d'éga­
le.', teneurs en matières volatiles de la dite veine. 

10 
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2° V A R I A T I O N S L A T É R A L E S D E S V E I N E S S A I N T E - B A R R E 

E U G É N I E , A D É L A Ï D E E T D É S I R É E 

Ces veines ne sont, exploitées actuellement qu'aux 
sièges i 3 / i 8 et 1 0 / 2 0 . 

Les veines Ste-Barbe, Eugénie et Adé.lmde sont for­
mées respectivement par des houilles de cutine typi­

ques au siège i 3 / i 8 , par des fiouilles de cutine à 

caractères mixtes au siège 1 0 / 2 0 et montrent par con­
séquent, des pfiénomènes de variations latérales iden­
tiques à ceux observés pour les veines Joséphine et 
Léonard. 

Au siège i 3 / i 8 la veine Désirée présente déjà une 
tendance à la réalisation d'une houille de cutine à ca­

ractères mixtes se rapprochant de celles rencontrées au 
siège 1 0 / 2 0 , de sorte que l'on assiste, en ce qui la 
concerne, à un déplacement vers le Sud des limites 
respectives des deux aires de distribution de ces varié­
tés de houilles. 

Dans ces conditions, il nous a été permis de cons­
tater un passage latéral et graduel des houilles de cu­
tine aux houilles ligno-cellulosiques suivant une direc­
tion Sud-Nord, passage graduel qui explique ainsi par 
des variations d'ordre lithologique les variations des 
teneurs en matières volatiles dont l'importance dimi­
nue du Sud vers le Nord comme l'a bien montré la 
belle étude de Monsieur Gény (58) qui a mis eui évi­
dence le trace des courbes isoanthracitiques dans la 
Concession de Courrières. 



— 147 — 
IV 

CONCLUSIONS DU CHAPITRE SIXIÈME 

En résumé, l'élude très détaillée des veines de 
houille des sièges i 3 / i 8 , LO/ao et 7/19 de Courrières 
nous a permis de mettre en évidence, dans les Hnutes 
relativement restreintes d'une partie seulement de 
cette Concession, les nombreux faits d'observations qui 
viennent CONFIRMER les thé<̂ )ries générales émises par 
M. A. Duparque pour expliquer les variations de com­
position chimique des houilles du Xord de la France. 
Ces faits d'observations montrent, en effet, que les 
variations des teneurs en matières volatiles suivant la 
direction perpendiculaire à l'axe du Bassin (direction 
Sud-Nord) sont liées à des variations dans la nature 
des dépôts initiaux. Ils mettent, en outre, ENI évidence 
que le fait que les houilles du siège 7/19 sont des 
houilles à coke s'expHque par la nature llgno-cellulo-
sique des dépôts initiaux, les pouvoirs cokéfiants moins 
bons OU médiocres des houdles des sièges 10/20 el 
i 3 / i 8 s'expliquant, d'autre part, par la richesse en 
débris cutinisés des accumulations végétales qui leur 
ont donné naissance. 

En dernière analyse, le fait que les houilles 3/4 
grasses du siège 7/19 sont utilisées surtout par la 

des Mines de Courrières pour l'usage des fours à 
coke alors que les houilles grasses du siège 10/20 sonl 
principalement employées par les G'" de chemins de 
fer el que les charbons flambants gras du siège i 3 / i 8 
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servent habituellement à l'approvisionnement des usi­
nes à gaz, trouve son explication dans la diversité de 
composition chimique des accumulations végétales, di­
versité qui se manifeste aujourd'hui par les variations 
des caractères lithologiques des houilles en question 
que nous avons pu mettre en évidence dans ce travail. 



Conclusions générales du mémoire 

L'étude pétrographique détaillée des veines de 
houille des sièges i 3 / i 8 , 10/20 et 7/19 de la Conces­
sion de Courrières nous a permis de mettre en évi­
dence un certain nombre de faits d'observation que 
nous résumerons ci-dessous. 

1° Toutes les houilles étudiées sont des roches for­
mées de menus débris végétaux noyés dans un ciment 
amorphe colloïdal où ils se trouvent parfaitement stra­
tifiés, caractères qui mettent clairement en évidence la 
formation par transport en eaux calmes des combus­
tibles en question. 

a° Les variations latérales des veines de houille dé­
montrent l'existence de deux types de dépôts initiaux 

respectivement caractérisés par l'abondance des débris 
végétaux cutinisés (spores, cuticules) d'une part, et 
la fréquence des tissus ligneux, d'autre part, types de 
dépôt qui dans le cas qui nous intéresse oi>t été à 
l'origine de la formation des houilles bitumineuses des 
sièges i 3 / i 8 et lo/ao et des houilles h coke du siège 
7/19-
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3° L'examen microscopique des iiouilles de cutiré 
des sièges i 3 / i 8 et lo /ao nous a permis de montrer 
que parmi ces combustibles il existe : 

H) des cbarbons contenant presque uniquement des 
cuticules. 

h) des combustibles caractérisés par la préserw ê si­
multanée de cuticules et de microspores. 

c) des houilles contenant à la fois des cuticules, des 
macrospores et des microspores. 

L'existence de ces types ne peut s'expliquer que par 
!e classement mécanique des différents types de débris 
cutinisés, classement mécanique qui vient ainsi attes­
ter de la réalité des phénomènes de transport. 

4° Toutes les houilles à coke du siège 7/19 sont des 
charbons ligno-cellulosiques et proviennent de dépôts 
végétaux essentiellement différents de ceux qui ont 
donné naissance aux houilles bitumineuses des sièges 
i 3 / i 8 et lo /ao. 

Les caractères pétrographiques de ces houilles à 
coke restent identiques dans toutes les épaisseurs des 
Faisceaux de Dusouich, d'Ernestine et de Six Sillons. 

5° Aux sièges i 3 / i 8 et 10/20 nous avons pu obser­
ver comme au siège 7/19 la persistance des caractères 
lithologiques dans les différentes veines superposée.^ 
dans l'épaisseur d'un même faisceau. 

6° Enfin, nous avons pu expliquer par des varia­
tions de composition chimique des dépôts initiaux, se 



— 151 — 

traduisant aujourd'hui par des variations de caractères 
hlhologiques la diminution régulière suivant la direc­
tion Sud-Nord, des teneurs en matières volatiles des 
veines de houille de Courrières qui avaient été mise en 
évidence par la belle étude de Monsieur P. Gény. 

Ainsi se trouvent vérifiées et confirmées dans une 
étude détaillée portant sur une partie seulement d'une 
Concession houillère, les observations faites par M. 
A. Duparque sur l'ensemble des veines de houille du 
Bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais et les théo­
ries générales qu'ü a émises sur l'origine, le mode de 
formation et les causes de la différenciation des com­
bustibles d'âge primaire. 
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PLANCHE I 

Vcîne Augustine — Siège 13 /18 
Figure i : SecLiou horizontale x 35. 

Cuticules irréguJières en section tiorizontale. 
Figure 2 .• Section tiorizontale x 35. 

Cuticules minces et m i c M s p o r e s . 

Figure 3 : Section horizontale x 35. 
Section d e feuille à extrémité arrondie en 
coupe horizontale analogue à celles obtenues 
en coupe perpendiculaire au plan de stratifi­
cation. 

Figure 4 .• Section verticale x 35. 
Section de feuille entière et microspores. 

Figure S .• Section vertic;ale x 35. 
Cuticules et fentes de retrait en section per­
pendiculaire au plan de stratification. 

Figure 6 .• Section horizontale x 680. 
Lit de microspores très grossies. 

Figure 7 : Section horizontale x 35. 
Macrospores dans un lit de microspores. 

Figure S ; Section horizontale x .'15. 
Lame et lentille de fusain et petite lentille de 
xylain. 

Figure 9 : Section horizontale x 165. 
Corps résineux pluricellulaire divisé par une 
fente de retrait. 

LEGENDE 

et, Ctj, Ctj, Ctj Cuticules 
Cts Cuticules supérieures d ' u n e feuille entière 
Cti Cuticules inférieures d'une feuille entière 
Ce Contenu celhilaire fossilisé (réainifié) 
V, Fusain 
1 Tissu interne gélifié d'une feuille entière 
Ms Macrospores 
ms Mici'ospores 
me Membrane cellulosique 
P Pâte 
Tl Tissus ligneux 
V Vide (fente de retrait). 





PLANCHE II 

Veine Cécile — Siège 13 /18 

Figure 10 : Section verticale x 35. 
Lit (le lioniUe mate (Durain) surmonté d'un lit 
de houille semi-brillante (Clarain) et section 
de feuille). 

Figure 11 : Section verticale x 35. 
Feuille avec nervure. 

Figure 12 : Section verticale x 35. 
Fragments de cuticules dans un lit de houille 
scmi-brillante. 

Figure 13 : Section verticale x 35. 
Fendillement dans un lit de houille semi-bril­
lante. 

Figure U : Section verticale x 165. 
Feuille avec nervure interrompue par un vide. 

Veine Amé — Siège 13 /18 

Figure -fS .• Section verticale x 680. 
Microspores en section verticale montrant leur 
lumière à grossissement élevé. 

Fiyure 16 : Section verticale x 35. 
Empilement de feuilles. 

Fiyure 17 : Section verticale x 35. 
Lit de houille brillante amorphe fendillée en­
tre deux lits de houille &emi-brillante. 

LEGENDE 

et Cuticules 
Cts Cuticules supérieures 
Cti Cuticules inférieures 
Hb Houille brillante (Vitrain) 
Hm Houille mate (Durain) 
ms, mSj Microspores 
N Nervures 
P Pâte 
V Vide (fente de retrait) 





• PLANCHE m 

et .. . Cuticule 
Cts . . Cuticule supérieure 
Cti . . Cuticule inférieure 
I . . . . Tissus internes gélifiés d'une 

feuille entière. 
Ms . . Macrospores 
ni9 . . Microspores 
N . . . Nervure 
P . . . Pâte 
R . . . Corps résineux (contenus 

cellulaires fossilisés) 

Veine Sainte-Barbe — Siège 13 /18 

Figure IS : Section verticale x 35. 
Lit de niici-ospores. Feuille avec nervure cou­
pée par une faille, 

Figure ¡9 : Section verticale x 295. 
Section de feuille à cuticules dentelées et corps 
résineux (contenus cfillulaires fossilisés). 

Figure 20 Section verticale x 35. 
Lit de cuticule.s coupé par une fente de retrait. 

Figure 21 : Section verticale x 35. 
Lits de cuticules et lits de microspores. 

Figure 22 ; Section horizontale x 35. 
Coips résineu.x dans la houille brillante. 

Figure 23 : Section verticale x 35. 
Macrospure dans un lit de microspores. 

Figure 2i : Section verticale x 680. 
Cuticule dentelée détail de la figure 19 

Figure 2a : Section verticale x 35. 
Macrospore dans un lit de microspores. 

Figure 26 ; Section verticale x 35. 
Macrospore et amas de houille brillante dans 
un lit de microspores. 

Figure 27 .• Section horizontale x 35. 
Maerospore en section horizontale (coupe pas­
sant par la liunièrc de la spore). 
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PLANCHE IV 

LEGENDE 

et , . . Cuticules 
I Contenus cellulaires fossilisés de 

la zone interne d'une feuille. 
Ms . . Macrospores 
ms . . Microspores 
f . . . Pâte 
R . . . Corps résmeux 
V . . . Vides (fentes de retrait). 

Veine Sainte-Barbe — Siège 13 /18 

Figure 2S ; Section iiorizontale x 35. 
Houille fendillée contenant des microspores. 

Figure 29 : Section horizontale x Ki. 
Vue d'ensemble des trainees de m i c r o a p o r E s . 

Figure 29 bis : Section horizontale x 680. 
Microspore très grossie. 

Figure 30 ; Section verticale x 35. 
Macrospores dans la houille semi-brillante. 

Veine Joséphine — Siège 1 3 / 1 8 

Figure 31 : Section verticale x 35. 
Corps résineux allongés dans la houille bril­
lante et nncrospores. 

Figure 32 : Section horizontale x 35. 
jonchée de microspores en section horizontale. 

Figure 33 : Section horizontale x 680. 
Microspores très grossies en section horizontale. 

Figure 3i : Section verticale x .35. 
Empilement de cuticules. 

Figure 33 .• Section verticale x 35. 
Macrospores et microspores. 

Fig, 3ti, 37 .- Section horizontale x 165 et 35. 
Cuticules en section horizontale montrant des 
vestiges des structures cellulaires. 
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PLANCHE V 

LEGENDE 

et . . . Cuticule 
Cts . . Cuticule supérieure 
Cti . . Cuticule inférieure 
I . . . . Contenu interne fossilisé 
Ms .. Macrospores 
ms .. Microspores 
P . . . I^âte 
R . . . Corps résineux. 
V . . . Vide. 

Veine Léonard — Siège 13 /18 

Figure 38 : Section liorizontalc x 35. 
Cuticules en section horizontale. 

Figure 39 : Section verticale x 35. 
Deux extrémilés de feuilles. 

Figure 40 .- Section verticale x 35. 
Section de feuilles de cuticules et de micros-
pores. 

Figure a : Section verticale x 35. 
Empilement de cuticules et section de feuille. 

Fig. Ì2-Ì3 : Section verticale x 55 et x 165. 
Corps résineux et détail de ce corps résineux. 

Figure ii : Section verticale x 35. 
Extrémité^ de leuille sectionnée par deux failles. 

Figure io : Section verticale x 165. 
Cuticules dentelées très grossies. 

Figure 46 : Section verticale x 35. 
Macrospoies et microspores. 

Figure il : Section verticale x 35. 
Macrospores. 
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PLANCHE VI 

Veine Eugénie — Siège 13 /18 

Figure i8 : Section verticale x 35. 
Lit de cuticules contenant des vides. 

Figure i9 : Section verticale x 35. 
Cuticules et section de feuille. 

Figure ¡¡0 : Section verticale x 35. 
Microspores et cuticules. 

Figure SI : Section horizontale x 35. 
Cuticules à contours irréguliers. 

Figure 52 : Section verticale x 35. 
Extrémité de feuille coupée par un vide de 
retrait. 

Figure 53 : Section verticale x 35. 
Lit de cuticules. 

Fig. 34-55 : Sections verticales x 35 et x 295. 
Structure cellulaire dans une masse de bois 
gélifiée vue à différents grossissements. 

Figure 56 : Section verticale x 35. 
Macrospore et masso ligneuse. 

Figure 57 : Section verticale x 165. 
Structure cellulaire dans une masse de bois 
gélifiée. 

LEGENDE 

et ... Cuticules 
Cts . . Cuticule supérieure 
Cti .. Cuticule inférieure 
Ms . . Macrospores 
ins . . Microspores 
p . . . Pâte 
Tl . . Tissus ligneux. 
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PLANCHE VII 

Veine Adélaïde — Siège 13 /18 

Figure SS ; Section verticale x 1G5. 
Empilement do cuticules dentelées. 

Figure 59 .• Section verticale x 35. 
Cuticules ti'ès minces alignées dans la pâte. 

Figure 60 : Section verticale x 35. 
Lit de houille amorphe entre deux empilements 
de cuticules. 

Figure 6i : Section horizontale x 35. 
Débris de cuticules à contoxirs irréguliera. 

Figure 62 Section verticale x 295. 
Cuticules plissées expliquant l 'allure des cu­
ticules de la figure Gl. 

Veine Isabelle — Siège 13 /18 

Figure 63 : Section verticale x 295. 
Corps résineux ovoïdes dans l'a,houille amorphe. 

Figure 6i : Section verticale x 165. 
Macrospores (extrémité). 

Figure 65 : Section verticale x 35. 
Feuille coupée par une faille. 

Figure 66 : Section horizontale x 165. 
Cuticule montrant en section horizontale des 
vestiges des cavités cellulaires des cellules de 
l'épiderme. 

Figure 67 ; Section verticale x 35. 
Masse ligneuse. 

LEGENDE 

et . . . Cuticules 
Cts .. Cuticule supérieure 
Cti . . Cuticule inférieure 
I . . . . Contenus cellulaires fossilisés 
Ms .. Macrospores 
p . . . Pâte 
R . . . Corps résineux. 
Tl . . Tissus ligneux. 
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, PLANCHE Vil i 

et . . . Cuticule 
Cts . . Cuticule supérieiu-e 
Cti . . Cuticule inférieure 
F . . . Fusain 
I . . . . Contenu interne fossilisé 
N . . . Nervure 
P . . . Pât« 
Tl . . Tissus ligneux 
V . . . Vide (lente de retrait). 

Veine Désirée — Siège 13 /18 

Figure 68 : Section verticale x 35. 
Section de l'extrémité d'une feuille coupée par 
une faille. 

Figure 69 : Section verticale x 680. 
Extrémité de la feuille de la figure précédente 
vue à plus fort grossissement. 

Figure 7Û .• Section verticale x 30. 
Section de feuille entière à cuticules plissées. 

Figure li : Section verticale x 35. 
Extrémité d'une lentille de fusain. 

Figure 72 : Section verticale x 35. 
Bois gélifié et fusain en lame. 

Figure 13 : Section verticale x 165. 
Petit fragment de bois et vides de retrait. 

Figure 7i : Section horizontale x 35. 
Litude houille brillante divisé en pilier par 
des vides de retrait. 

Veine Isabelle — Siège 13 /18 

Figure 73 .• Section verticale x 295. 
Nervure et cuticule supérieure d'une section 
de feuille. 

Figure 76 .• Section verticale x 165. 
Lame de bois gélifié. 

Figure 77 : Section verticale x 35. 
Grande lame de lasain et petite lame de bois 
gélifié. 
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PLANCHE IX 

Veine Sainte-Barbe — Siège 10/20 

Fijjure 78 : Section horizontale x 35. 
Cuticules et nervure d'une feuille vues en sec­
tion horizontale 

Figure 79 : Section verticale x 50. 
Feuille avec neivnre. 

Figure 80 : Section horizontalç-x 35. 
Lambeaux de cuticules- à contours irréguliers. 

Figure 81 : Section horizontale x 35. 
Cuticules en section horizontale. 

Figure 82 : Section horizontale x 165. 
Fragment de cuticules en settion horizontale. 

Figure 83 : Section verticale x iO. 
Macrospores et masse ligneuse. 

Figure Si : Section horizontale x 35. 
Cuticule épaisse el empilement de cuticules. 

Figure Sa ; Section horizontale x 35, 
i^âte et microspores. 

LEGENDE 

et Cuticules 
Cts Cuticules supérieures 
Cti Cuticules inféi'ieures 
I Contenu interne fossilisé 
MSj, Ms^, MSj Macrospores 
m s Micro spores 
N Nervure 
P Pâte 
Tl Tissus ligneux 
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PLANCHE X 

Veine Sainte-Barbe — Siège 10 /20 

Figure 86 : Section verticale x 35. 
Extrémité d'une masse ligneuse. 

Figure 87 : Section verticale x 35. 
Section verticale d'iuie masse ligneuse- mon­
trant sa structnre"cellulaire. 

Figure 88 : Section horizontale x 35. 
Masse ligneuse partiellement gélifiée. 

Figure S!) : Section verticale x 165. 
Coi-ps résineux. 

Figure HO : Section verticale x 295. 
Corps résineux. 

Figure 91 : Section verticale x 35. 
Fusain, hois gélifié et cuticule. 

Figure 92 : Section horizontale x 35. 
Masse ligneuse - corps résineux - débrife cuti­
nisés. 

LEGENDE 

Ct ... Cuticules 
D . ... Débris cutinisés et autres 
F . . . Fusain 
P . . . Pâte 
R ... Corps résineux • 
Tl .. Tissus ligneux 





PLANCHE XI 

LEGENDE 

Ct Cuticul-es 
Cts Cuticule svipérieure 
Cti Cuticule inférieure 
D Débris cutinisés 
Ms Macrospores 
ms, mSĵ  Microspores 
P Pâte 
Tl, Tl^ . Tissus ligneux 
V Vides ou fentes de retrait 

Veine Joséphine — Siège 10 /20 

Figure 93 : Section verticale x 35. 
Empilement de minces cuticules. 

Figure 9fi : Section verticale x 35. 
Macrospores. 

Figure 9a : Section verticale x 55. 
Macrospores. 

Figure 96 : Section verticale x 165. 
Section de feuille. 

Figure 97 : Section horizontale x 295. 
Microspores altérées. 

Figure 9S : Section verticale x 55. 
Macrospores à large lumière. 

Figure 99 : Section verlicale x 520. 
Cuticule plissée et microspores. 

Figure 100 : Section horizontale x 165. 
Macrospore. 

Figure iOi : Section horizontale x 35. 
Masse ligueuse gélifiée et débris cutinisés 
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PLANCHE XII 

LEGENDE 

D Débris 
Ms Macrospores 
ms Microspore.s 
P Pâte 
R, R,, Rj, Corps résineux 
Tl, Tl̂ , Tl̂  .. Tissus ligneux 

Veine Joséphine — Siège 10 /20 

Figure 102 : Section verticale x 35. 
Lames ligneuses à allures irrégulières. 

Figure 103 : Section horizontale x 35. 
Masses ligneuses à contours irréguliers. 

Figure lOi : Section horizontale x 35. 
Masse ligneuse irrégulière et microspores. 

Figure 10a : Section horizontale x 165. 
Corjis résineux assez altérés. 

Figure 106 : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse et corps résineux. 

Figure 107 : Section horizontale x 35. 
Corps résineux et microspores. 

Figure 108 : Section horizontale x 165. 
Masse résineuee. 
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PLANCHE XIII 

Veine Léonard — Siège 10 /20 

LEGENDE 

et ... Cuticule 
Cts .. Cuticule supérieure 
Cti .. Cuticule inférieure 
P . . . Pâte 
Tl .. Tissus ligneux 

Figure 109 : Section verticale x 35. 
Extrémité de fouille et cuticules. 

Figure 110 : Section verticale x 35. 
Cuticules étalées dans la pâte. 

Figure Ili : Section verticale x 55. 
Fragment de cuticule. 

Figure 112 : Section verticale x 35. 
Extrémité d'une feuille et extrémité d'une la­
me ligneuse. 

Figure 113 : Section verticale x 33. 
I .aniR ligneuse gélifiée entie un lit de houille 
brillante amorphe et un lit de houille semi-
brillante. 

Figure 114 : Section verticale x 680. 
Structure do la lame de bois de la figure 113. 

Figure lia : Section vellicale x 680. 
Détaii d'une structui'e ligneuse. 

Figure 116 : Section verticale x 35. 
Extrémité d'\uie feuille entière. 

Figure 117 : Section verticale x 165. 
Tissus ligneux gélifiés. 

Figure 118 : Section verticale x 295. 
Détail de la lame de bois de la figure 113. 
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PLANCHE XIV 

Veine Eugénie — Siège 10/20 

LEGENDE 

Ct Cuticule 
Cts Cuticule supérieure 
Cti Cuticule inférieure 
Ms Macrospore 
P Pâte 
R Corps résineux 
Tl, Tlj, Tlj Tissus ligneux 
V Vides (fentes de retrait). 

Figure H9 : Section verticale x 35. 
Empilement de cuticules. 

Figure 120 ; Section verticale x 35. 
Section de feuille et de cuticules. 

Figure 121 : Section horizontale x 35. 
Cuticules et fragments de tissus ligneux. 

Figure 122 : Section verticale x 45. . 
.Macrosj>ore avec prolongement. 

Figure 123 : Section verticale x 35. 
Macrospole à extrémités renflées. 

Figure 12i : Section verticale x 55. 
Macrospore étalée dans la houille semi-bril­
lante et corps résineux alignés dans la houille 
brillante. 

Figure 12ÌÌ : Section verticale x 55. 
Corps résineux alignés dans la pâte. 

Figure 426 : Section verticale x 55. 
Corps résineux isolé dans la houille semi-
brillante. 

Figure 127 : Section verticale x 35. 
Macrospore et oorps résineux ovoïdes alignés 
dans la pâte. 

Figure 12H : Section verticale x 3.5. 
Empilement de tissus ligneux. 

Figure 129 : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse géliflée et cuticules. 
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PLANCHE XV 

Veine Adé la ïde — Siège 10 /20 

LEGENDE 

F . . . Fusain 
P . . . Pâte 
R . . . Corps résineux 
Tl . . Tissus ligneux 

Figure 130 : Section tiorizontale x 35. 
Contact d'une lame de Fusain avec la houille 
semi-brillante sous-jacent«. 

Figure 131 : Seclion verticale x 35. 
Extrémité d'une lame lenticulaire de boia. 

Fig. 132 et 13i : Sections borizontaVes x 165 et 520. 
Fusain en sections horizontales. Détail de 
la structure en étoile (Bogenstruktur = 
Structure eu arc). 

Fig. 133 et 137 : Sections verticales x 165 et 295. 
Corps l'ésineux se désagrégeant — et détail 
de ce corps résineux. 

Figure 13^ : Section verticale x .55. 
Corps résineux. 

Figure 136 : Section verticale x 55. 
Corps résineux en désagrégation. 
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PLANCIÏE XVI 

LEGENDE 

et, et, Ct^ et, Ct̂  Cuticules 
Cts Cuticule supérieure 
Cti Cuticule inférieure 
D Débris cutinisés 
F Fusain 
Ms Macrospore 
P Pâte 
Tl Tissus ligneux 

Figure 138 : Section verticale x 35. 
Extrémité de feuille et vide de retrait. 

Figure 139 : Section verticale x 110. 
Macrospore. 

Figure HO : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse et débris cutinisés. 

Figure 141 : Section verticale x 35. 
Cuticules et section de feuille. 

Figure 142 : Section liorlzontale x 35. 
Fragment de bois .gélifié à contours irrégu-
lieis. 

Figure 143 : Section verticale x 35. 
Lacune dans une masse de fusain comblée 
par la pâte et les débris cutinisés. 

Figure 144 : Section horizontale x 35. 
Fragment de bois gélifié à contours irrégu­
liers. 

Figure 1ii> : Section verticale < 35. 
Menus débris ligneux. 

Figure 140 : Section horizontale x 35. 
Fragment de bois gélifié accolé à un lit de 
liûuille brillante contenant des vides de re­
trait. 

Veine Intermédiaire — Siège 10 /20 
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PLANCHE XVII 

Veine Louise — Siège 10 /20 

Figure Hl : Section verticale x 33. 
Empilement de cnticides très minces. 

Figure 148 : Section verticale x 35. 
Cuticules en section vejticale. 

Figure 149 : Section verticale x 165. 
Corps résineux. 

Figure l-iO : Section verticale x 29:!. 
Détail d'ime structure ligneuse gélifiée. 

Figure iiii ; Section verticale x 35. 
Supci'position de masses ligneuses et de fu­
sain. 

Figure ÌS2 : Section verticale x 35. 
fames ligneuses superposées. 

Figure 1 as : Section horizontale x 3.5. 
Lame iigneuse en section horizontale. 

Figure i:i4 : Section horizontale x 35. 
Lame ligneuse à structure cellulaire partiel­
lement conservée. 

Figure 15ii ; Section verticale x 165. 
Superposition de lame de fusain et de bois 
gélifié avec intercalation de pâte. 

LEGENDE 

et Cuticule 
Cts Cuticule stipérieure 
Cti Cuticule inférieure 
F Fusain 
P Pâte 
Tl, Tl,, Tlj Tissus ligneux 

'V Vide ou fente de retrait 
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PLANCHE XVin 

Veine Désirée — Siège 10 /20 

Figure V6G : Section verticale x 35. 
Empilement de cuticules et fentes de retrait 
dans la houille semi-brillante. 

Figure IH? : Section vellicale x 35. 
Lame ligneuse se terminant en pointe. 

Figure loS : Section verticale x 35. 
Cuticules 

Figure l!}9 : Section verticale x 35. 
Section de feuille dont une des cuticules est 
repliée sur elle-même. 

Figure 1G0 : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse en section verticale. 

Figure 161 : Section verticale x 3,5. 
Lame ligneuse se terminant en biseau. 

Figure 162 : Section verticale x 35. 
Extrémité d'une lame de fusain et bois gélifié. 

LEGENDE 

et, Ct^, et. Cuticules 
F Fusain 
P Pâte 
Tl Tissus ligneux 
V Vides (fentes de retrait). 
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PLANCHE XIX 

Veine Joséphine — Siège 7/19 

Figure 163 : S-ection horizontale x 520. 
Stnictirre de bois gélifier. 

Figure i6i : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse gélifiée. 

Figure 165 : Seclion verticale x 35. 
Lame ligneuse et menus débris de tMia. 

Figure 166 : Section verticale x 35. 
Lame et lentille de bois géhfiées. 

Figure 167 : Section horizontale x 165. 
Masse ligneuse gélifiée en section horizontale. 

Figure 168 : Section verticale x ¡15. 
Corps résineux et débris de bois. 

Figure 16S : Section verticale x 165. 
Corps rési/ieux dans une masse ligneus.e. 

Figure 170 : Section verticale x 295. 
Corps résineux unicellulaire et menus débris 
de bois. 

LEGENDR 

ce Cavité cellulaire 
Dl Débris ligneux 
P Pale 
R C<nps résineux 
Tl, Tl^, Tl^ Tissus ligneux 
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PLANCHE XX 

Veine Joséphine — Siège 7 /19 

Figure 171 : Section horizontale x 35. 
Mas.ses ligneuses gélifiées en section hori­
zontale. 

Figure 172 : Section verticale x 35. 
Lames lenticulaires de fusain. 

Figure 173 : Section verticale x 295. 
Lame ligneuse gélifiée. 

Figure 17i : Section verticale x 35. 
Détail d'une structure ligneuse d'une lame 
de bois gélifiée. 

Veine Léonard — Siège 7 /19 

Figure 175 : Section verticale x 100. 
Lame ligneuse et corps résineux. 

Figure ITû : Section vertiaale x 1(X). 
Fragment do bois gélifié à cellules dissociées. 

Figure 177 : Section verticale x 100. 
Fragments de bois à contours irréguliers. 

LEGENDE 

ce Cavités cellidaires 
F Fusain 
P Pâte 
Tl, Tlj, TL, Tissus ligneux 
V • Vide 
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PLANCHE XXI 

LEGENDE 

e Cellule ligneuse 
F Fusain 
P Pâte 
Py Pyrite 
R Corps résineux 
Tl, Tlj, Tlj Tissus ligneux 
VI Vaisseaux sclalariformes 

Veine Léonard — Siège 7 / 1 9 

Figure Í78 : Section horizontale x 165. 
Ma.s.se.s ligneuses gélifiées à fontouis irrégu-
liers. 

Figure 179 : Seution verticale x 35. 
Lame ligneuse et lit de houille amorphe. 

Figure Î8Û : Section verticale x 165. 
Oorps résineux uniceJlulaire et fragment de 
tissus ligneux. 

Figure 181 : Section verticale x 520. 
Débris ligneux à contours irréguliers et cellu­
le isolée. 

Figure 182 : Section verticale x 165. 
Lame ligneuse à cellules coupées en long. 

Figure 183 : Section verticale x 520. 
Détail de la lame ligneuse de la figura 182. 

Fig. 18i, 187 : Sections horizontales x 520 et 1G5. 
Vaisseaux scalarifoiines. 

Figure 18a : Section horizontale x 35. 
Lame ligneuse à cojitours iriéguliers. 

Figure 186 : Section verticale x 35. 
Lame de fusain carbonaté à noyau de Pyrite. 
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PLANCHE XXTI 

LECFADE 

Ul Débris ligneux 
F, Fj, F„ Fusain 
P l'àte 
H Coips résineux 
Tl Tissus ligneux 

Veine Filonnlère — Siège 7 /19 

Figure : Section liorizontalc x 35. 
Classe ligiunis.' à contotu's inégulicis. 

Figure IS!): Section verticale x Kî,'!. 
Lame ligneuse repliée cl menus déhi-is de hois 

Figure t!)0: Section verticale x 165. 
iVL'iRSOS de fiiR[-un à coiitoui's ii'féguliers et 
[ra;4inpnt df Eiisaiii à .sectitm lenticuiaiie. Figure 191 : Section verticale x 100. 
Corps ré.sineux. 

Figure 19'i : Section vellicale x 1C5. 
Corps résineux. 

Figure /,'),> ,• Section verticale x 165. 
Corp.s résineux uuicclhilaiie. 

Figure i'JA : Section vellicale x 35. 
Masse résineuse. 
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PLANCHE XXni 

Veine Saint-Antoine — Siège 7 /19 

Figure 1U3 : Section verticale x 35. 
Corps résinetix et mentis débris de tissus li­
gneux. 

Figure 196 : Section verticale x 35. 
Lames ligueuses superposées avec intercala­
tion de ciment amorphe ou pàt«. 

Figure 197 : Section verticale x 35. 
Extrémité d'une lame ligneuse se terminant 
en pointe. 

Figure 198 : Section verticale x 295. 
Fragment de tissus ligneux gélifiés 

Figure 199 : Sectitm verticale x 165. 
Détail de la lame ligneuse de la fig. 197. 

Figure 200 : Section verticale x 35. 
Masse ligneuse à section lenticulaire et lame 
de bois gélifié. 

Figure 201 : Section verticale x 295. 
Masse ligneuse gélifiée et 'lame de bois géli­
fiée défoxniée par un corps résineux. 

LEGENDE 

Dl, Dl^, Dlj . . . Débris de tissus ligneux 
P Pâte 
R, Hj, R^, Rg . . Corps résineux 
Tl, Tl^, Tlj, Tlj Lames de tissus ligneux 
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PLANCHE XXIV 

LEGENDE 

Dl Débris ligneux 
1> Pâte 
R, R,, R;, . Corps résineux 
Tl, Tlj, Tl, Lames de tissus ligneux 
V ' Vide 

Veine Saint-Nicola» — Siège 7 /19 

Figure 202 : Section verticale x 35. 
Lame de bois gélifié dans la honille semi-bril­
lante et lit de houille amorphe. 

Figure 203 : Section verticale x 35. 
Fusain, débris de tissus ligneux et corps ré-
neux. 

Veine Saint-Georges — Siège 7 /19 

Figure 204 : Section verticale x 35. 
Lame ligneuse dans un lit do houille semi-
brillante reposant sur un lit de houille 
amorphe. 

Figure 20a ; Section verticale x 35. 
Corps résineux. 

Figure 206 : Section verticale x 35. 
Superposition de lames ligneuses séparées 
par des lits de pâte pure. 

Figure 207 : Section verticale x 35. 
Corps résineux plurioellulaire. 
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